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LE SPORT

69 4
Les Nordiques endormis par 
les déplaisants Whalers
Élimines des series, les Whalers de 
Harford s amusent à brouiller les cartes, 
en battant les Nordiques une deuxième 
fois en neuf jours S-2 et S-3

LE QUEBEC

Bourassa connaîtra les 
résultats du traitement en mai
Ce n est pas avant le debut de mai que le 
premier ministre Robert Bourassa pourra être 
fixé sur les résultats du traitement 
expérimental subi aux Etats-Unis A-2

Le décrochage à la baisse 
dans les écoles du Québec
Au fil des ans, le décrochage scolaire 
chez les jeunes Québécois est à la baisse, 
indiquent les données publiées hier par le 
ministère de l'Education. A-3

LE MONDE
Le «Christ de Waco» 
se dit prêt à la guerre
La tension est montée d’un cran hier soir 
autour de la ferme-forteresse des 
« Davidiens •> à Waco alors que David 
Koresh s’est déclaré « prêt à la guerre ». A-3

L’ECONOMIE

Faillite Malenfant: les 
dividendes imprévisibles
Une semaine avant l’assemblée des 
créanciers du groupe Malenfant, le syndic 
juge impossible de prévoir un pourcenta­
ge de dividendes a leur distribuer B-8

LES ARTS

Les Césars couronnent «Les 
nuits fauves» et «Indochine»
Le grand vainqueur de la Nuit des Césars, 
-Les nuits fauves», aura contribué à briser le 
tabou du sida au cinéma, et a été avec 
«Indochine» le film le plus récompensé. C-3

LA MODE

L’été va voir revenir 
la mode hippie
Pour le printemps et l’été, la tendance est 
au recyclage et la mode hippie des années 
70 se retrouve sur les podiums des plus 
grands couturiers internationaux. C-1

L'EDITORIAL

La Russie a besoin 
d’élections générales
Au seuil de la crise politique, la Russie a 
besoin d élections pour remplacer les parle­
mentaires actuels a peu près tous parti­
sans de l’ancien regime communiste A-10
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LA MÊTE0

Aujourd’hui: Nuageux 
avec neige légère, poudrerie 
par endroits, max. -3, min 6

Demain: Neige en 
matinée, dégagement partiel, 
max -1, min -8 S-16

0,.. ■*

Garde de Secur tué dans un hold-up

Des ambulanciers transportent le garde de Secur qui a reçu plusieurs balles dans u 
confrère, Gérald Boyle, 49 ans, touché à la tète, est mort peu après son arrivée à l’hôpital.

Les voleurs leur tirent 
dans le dos sans avertir
MONTRÉAL (PC) — Un agent de sécurité de la 
compagnie Secur a été tué et un autre blessé, hier matin, 
au cours d’un vol à main armée commis par trois 
eagoulards au centre commercial Rockland, à Mont-Royal, 
en banlieue de Montréal.

Le hold-up ponctué d’une 
vingtaine de coups de feu au­
rait rapporté environ 
100 000$ à ses auteurs. Il a 
été perpétré peu après 10 h 
dans un couloir de service 
conduisant de l’allée centrale 
du centre commercial au sta­
tionnement.

Les deux agents de sécu­
rité se dirigaient vers leur ca­
mion blindé avec un chariot 
contenant les dépôts de la fin 
de semaine d’une succursale 
de la Banque de Montréal

quand ils ont été attaqués par 
l’arrière.

Selon un porte-parole de la 
section des vols qualifiés de la 
police de la Communauté ur­
baine de Montréal (CUM), le 
lieutenant Donald Côté, les 
bandits ont surgi derrière les 
agents et ont fait feu.

Gérald Boyle, 49 ans, a été 
atteint d’une demi-douzaine 
de projectiles, dont un à la 
tète. M. Boyle a rendu l’âme à 
l’Hôpital juif de Montréal, peu 
de temps après son admis­
sion Son collègue a reçu plu­

sieurs projectiles à une jambe 
et reposait dans un état satis­
faisant, hier soir.

L’attaque et la fuite des as­
saillants ont semé un vent de 
panique. Les commerçants et 
les clients présents à cette 
heure près de la banque se 
sont couchés sur le sol après 
la salve de coups de feu.

« J’ai d’abord pensé que 
quelqu'un avait fait une farce 
en faisant éclater des pétards. 
Puis, j’ai vu les bandits arriver 
en courant vers nous et j’ai 
cru pendant un instant qu’ils 
allaient nous prendre en ota­
ge », a indiqué une commer­
çante, Joanne Mardinger.

Autre texte en page A-2

Indemnités de la crise d'Oka

Le double 
pour les 
Mohawks

Crise autochtone
mohawks de la crise 
amérindienne de 1990 ont 
reçu per capita des 
indemnisations en 
moyenne deux fois plus 
élevées que celles 
consenties aux victimes non 
indiennes, pour les divers 
préjudices subis.

par ROGER BELLEFEUILLE
LE SOLEIL

Au total, résidants et commer­
çants de Kahnawake et de Ka- 
nesatake ont reçu un dedom­
magement global de 5,8 mil­
lions $, une facture jamais 
publiée jusqu’ici.

LE SOLEIL en arrive à ce 
constat en comparant les don­
nées, au 1er mars, communi­
quées par M. Réjean Thériault, 
de la direction générale de la 
sécurité civile rattachée au mi­
nistère québécois de la Sécurité 
publique. Cette instance a effec­
tué le traitement de l’ensemble 
des réclamations, dont celles 
devant être assumées par Otta­
wa pour la clientèle autochtone 
Le Québec a déjà reçu un chè­
que de la Sécurité publique fé­
dérale pour le montant men­
tionné plus haut.

La facture adressée à cette 
dernière porte sur 4311 récla­
mations traitées au 1er mars 
pour des torts subis par les Mo­
hawks. Du côté non indien, il y 
a eu 28 667 réclamation pour un 
montant global de 24,3 mil­
lions $.

Il ressort du tableau ci-con­
tre que l’indemnité moyenne, 
par individu ou réclamation, est 
de 1052 $ pour les Mohawks et 
de 470 $ pour les sinistrés 
« blancs ».

Un conseil de bande a pré­
senté une réclamation, dont le 
montant n’est pas précisé, mais 
elle a été rejetée.

Enfin, la quasi-totalité des 
réclamations reçues ont été 
traitées jusqu’ici ; il ne reste à 
l’étude que 13 demandes en 
provenance des autochtones et 
36 issues de non-indiens.

En fait, ces indemnités ver­
sées dans le cadre de pro­
grammes provinciaux et fédé-

ÀDonnées sur les * 
indemnisations des 

sinistrés Mohawk et des 
victimes non indiennes 
de ta crise autochtone 

de 1990. Ventilation des 
déboursés par 

réclamation ou individu:

Entre parentheses, nombre de 
réclamations

| Autochtones 11 Non-autochfo|

Personnes 1209$ 1013$
évacuées
(hébergement 
et subsistance)

(2928) (6878)

Perte de 
revenus 
d'emploi

1308$
(352)

400$
(1619)

Frais de 165$ 0,20$
transport
supplémen-

(38) (16423)

taire
Dommage à 91$ 460$
la propriété (15) (100)

Frais divers 476$ 385$
(évacuation) (870) (2708)

Sous 4 423 500$ 13 060 476$
t0,al (4203)
(arrondi)

(27 758)

Indemnité moyenne
MOHAWK: 1052$

Non-autochtone: 470 $
Infographie: LC SOI fil

raux de sécurité ou de protec­
tion civile aux victimes de 
catastrophes naturelles ou de 
crises sociales graves ne consti­
tuent qu’une partie des dé­
penses de tous ordres causées 
par cet affrontement de 64 
jours.

Au moins une dizaine de mi­
nistères fédéraux ont eu à inter­
venir d’une façon ou d’une au­
tre dans le dossier.

Le Trésor provincial s’attend 
pour sa part à une facture totale 
qui dépassera quelque 100 mil­
lions $, en travaux de voirie et 
en paiement de temps supplé­
mentaire aux agents de la Sû­
reté du Québec.

M|

Les deux principaux prétendants à la succession du chef conservateur 
Brian Mulroney, les ministres Jean Charest et Kim Campbell, sont arrivés 
ensemble, hier, à la période des questions

Pierre Blais rallie le 
clan de Kim Campbell
OTTAWA — Après les Marcel Masse et Gilles Loiselle, un 
troisième ténor de la région de Québec se range dans le clan 
de Kim C ampbell. Le ministre Pierre Blais quitte son poste 
de coprésident de la campagne électorale conservatrice pour 
rallier l’équipe de sa collègue de la Défense nationale.

par PIERRE-PAUL NOREAU
LE SOLEIL

Le ministre responsable de la 
region de Québec ne l’a pas an­
noncé officiellement hier. Pier­
re Blais a toutefois reconnu à la 
sortie de la période de ques­
tions qu’il allait effectivement 
prendre position dans la course 
à la succession du premier mi­
nistre Brian Mulroney.

« J'ai supporté le premier mi­
nistre pendant dix ans Le pre­
mier ministre s'en va et j'ai l'in­
tention d'appuyer l'un des can­
didats Et je ne pense pas que je 
puisse demeurer coprésident 
national et organisateur en chef 
au Québec tout en supportant 
en même temps l’un ou l’autre 
des candidats ».

C’est presque devenu un se­
cret de polichinelle que Pierre 
Blais a fait le choix de Kim 
Campbell, au grand dam de l'é­
quipe de Jean Charest. Ce der­

nier l’aurait appris au cours de 
la fin de semaine à la faveur 
d’une rencontre fortuite à l’aé­
roport avec Pierre Blais, qu’il 
aurait confronté.

Jean Charest, seul gros can­
didat québécois pressenti jus­
qu’ici, voit conséquemment la 
région de Québec pencher pres­
que exclusivement du côté de 
sa collègue de Colombie-Britan­
nique. En plus des Blais, Masse 
et Loiselle, il faut ajouter les 
noms des députés Suzanne Du­
plessis et Charles Deblois qui se 
sont rapidement commis envers 
Kim Campbell, qui n’est même 
pas encore officiellement can­
didate.

Plusieurs ont vu dans la déci­
sion de Pierre Blais un signal 
que la présumée neutralité du 
premier ministre Brian Mulro­
ney pourrait n’ètre qu'appa­
rente.

M. Blais a changé très rapi­
dement d idée. Après l’annonce

de la démission du premier mi­
nistre, il avait annoncé qu’il al­
lait rester neutre et assumer la 
responsabilité en tant qu’orga­
nisateur une transition sans 
douleur entre M. Mulroney et 
son successeur. Hier soudaine­
ment, il a fait valoir qu’il lui dé­
mangeait d’étre actif dans la 
course.

« Certains ont opté pour 
Campbell en vue d’un éventuel 
poste de ministre, de secrétaire 
parlementaire ou même de sé­
nateur, d’autres tout bonne­
ment pour assurer leur réélec­
tion qu'ils croient plus plausible 
avec elle. Dans le cas de Pierre 
Blais, il a simplement continué 
d’écouter les ordres de Brian ». 
commentait ainsi sous le cou­
vert de l’anonymat un député 
conservateur de la grande ré­
gion de Québec.

Un présence auprès de Mme 
Campbell de nombreux organi­
sateurs-clés dans la carrière po­
litique de M. Mulroney, tel les 
Norman Atkins et Bill Neville, 
ne sont pas sans alimenter les 
rumeurs de tractations de cou­
lisse de la part du premier mi­
nistre sortant.

»
G
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Les résultats du traitement de Bourassa connus en mai
QUÉBEC — Ce n’est pas avant le 
ministre Robert Bourassa pourra i 
traitement expérimental qu'il a su 
de Bethesda.

par GILLES BOVIN
LE SOU».

debut de mai que le premier 
Lre fixé sur les résultats du 
>i au National Cancer Institute

Dans bref comuniqué publié hier, 
son médecin traitant, le Dr. Ste­
ven Rosenberg, précise que M.

Bourassa a « bien supporté le trai­
tement » et devrait reprendre ses 
activités normales « dans quel­
ques semaines ».

M. Bourassa est rentré à Mont­
réal dimanche, au terme d'une 
deuxieme série de traitement a 
l’interleukine-2. Au cabinet du 
premier ministre, on précisait hier

que M Bourassa n'assistera pas 
au conseil des ministres cette se­
maine et reprendra ses activités 
« de façon graduelle » au cours de
la semaine prochaine.

La porte-parole du premier mi­
nistre, Sylvie Godin, n était pas en 
mesure de préciser si M. Bourassa 
présidera la réunion de son cabi­

net la semaine prochaine « Pour 
une bonne récupération », il faut 
compter deux semaines et il est 
peu probable que le chef du gou­
vernement ne revienne devant 
l’Assemblée nationale avant ces 
deux semaines, a-t-elle indique.

Ce n'est cependant qu'au début

de mai qu'il devra retourner au 
National Cancer Institute où il su­
bira une série de tests pour véri­
fier la progression de son cancer 
de la peau et les effets de son 
traitement.

Le premier ministre sera alors 
en mesure de préciser ses inten­
tions quant à son avenir politique

*
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Sue Rodriguez en Cour suprême
Mme Sue Rodriguez, qui lutte pour faire reconnaître son droit au 
suicide avec assistance médicale, portera en Cour suprême un 
jugement de la cour d'appel de la Colombie-Britannique qui a 
statué hier qu’elle n'avait pas légalement le droit d’obtenir l aide 
d’un médecin pour se suicider. Accompagnée sur la photo de 
John Hofsess, directeur exécutif de la Société pour le droit de 
mourir, Mme Rodriguez, qui se meurt de la maladie de Lou Gehrig, 
a révélé hier lors d’une conférence de presse à Victoria en C.-B 
avoir trouvé un médecin prêt à l’aider. •< Il est prêt a m'aider, quoi 
que je lui demande. C'est assez recent, alors évidemment Ré­
prouve beaucoup de sentiments contradictoires Mais je crois que 
d’ici la fin de la journée, je m'en sentirai réconfortée. ■> Elle a refusé 
de dévoiler l'identité du médecin

Les agents de Secur ne semblent 
pas avoir riposté à l’attaque
MONTREAL — Les 
enquêteurs cherchaient à 
déterminer hier soir si les 
employés de Seeur surpris par 
des coups de feu lors du 
hold-up dans un centre 
commercial de Mont-Royal, 
ont tenté une riposte.

Les premières indications tendent 
toutefois à démontrer qu’ils n’ont 
tiré aucun coup de feu, même si 
l’un d'eux avait un fusil de calibre 
.12 à la main au moment du vol. 
L’argent, une somme évaluée 
sommairement à 100 000$, était 
contenu dans deux sacs.

« J’ai entendu deux coups de 
feu et un gars crier : ‘Don’t 
move !’. Puis une rafale d'arme 
automatique », a raconté Marc 
Bergeron, gérant d’un commerce

situé en face de la Banque de 
Montréal.

« Ensuite, j’ai vu trois cagou- 
lards sortir du corridor de service 
avec un ’diable’ et se diriger vers 
l'escalier qui mène au stationne­
ment souterrain », a-t-il précisé.

Dans sa hâte de descendre le 
butin au niveau inférieur, un des 
bandits a laissé tomber dans une 
fontaine un fusil de calibre .12. 
Les policiers croient qu’il s’agit de 
l’arme d’un des convoyeurs.

Les voleurs ont pris la fuite à 
bord d’une voiture de marque 
américaine de couleur grise. Des 
témoins auraient vu la voiture 
prendre la voie de service de l’au­
toroute Métropolitaine, en direc­
tion est.

Hier soir, les policiers tentaient 
toujours de retracer les trois vo-

■ Mort d’une Québécoise à Cuba
QUÉBEC (PC) — Une touriste de Québec est morte dans un accident de 
la route à Cuba, la semaine dernière, et son fils de cinq ans a été 
sérieusement blesse, a révélé hier la soeur de la victime. Lynda Paradis, 
29 ans. avait quitté Varadero et roulait en direction de La Havane le 27 
février avec son fils Gabryel lorsque s’est produit l’accident, a raconté 
Jacqueline Paradis. Lynda Paradis, qui conduisait une voiture louée, 
serait morte sur le coup. Son fils avait d'abord été transporté dans un 
hôpital cubain. 11 se trouve maintenant dans un hôpital de Québec. Il a 
été impossible d’en apprendre davantage sur son état. Il ignore toujours 
que sa mère est morte, a indiqué Jacqueline Paradis.

leurs, que l’on soupçonne être des bandits étaient armés de cara- 
criminels aguerris dans ce genre bines semi-automatiques de type 
de vol. Selon les enquêteurs, les militaire.

Début du procès de 
Valery Fabrikant
MONTRÉAL (PC) — Le procès du professeur Valery Fabrikant 
du département de génie mécanique de l'université Concordia, 
accusé de quatre meurtres et d’une tentative de meurtre 
survenus le 24 août 1992, s’est amorcé hier par la convocation de 
450 personnes parmi lesquelles seront choisis les 12 jurés qui 
auront à décider de son sort.

Selon les informations fournies 
par le juge Fraser Martin, l'en­
semble du procès pourrait durer 
près de six mois.

Le magistrat prévoit que deux 
semaines seront nécessaires pour 
choisir le jury et que la présenta­
tion de la preuve du procureur de 
la Couronne Jean Lecours pour­
rait prendre trois semaines.

Ce dernier a l’intention de faire 
entendre 44 témoins, dont Mme 
Ziogas et Saber, épouses de deux 
des victimes.

Quant à Valery Fabrikant, ce 
dernier a fait savoir que sa dé­
fense prendra de trois à quatre 
mois, a indiqué le juge Martin, qui

a promis de faire en sorte que le 
procès se déroule rondement.

L’accusé n’a toujours pas d’a­
vocat pour l’assister, il en a récusé 
sept jusqu’ici. Cependant, Me 
Louis Belleau agira comme ami de 
la cour auprès de M. Fabrikant.

Escorté de gardiens, M. Fabri­
kant est arrivé à la cour hier les 
pieds enchaînés et muni d’un sac 
brun à poignées dans lequel il 
transportait une liasse de docu­
ments et un Code criminel.
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7,1 mètres
marée extrême 

6 janvier 1931 à 
Quebec
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6,1 mètres
est considéré 
comme une très 
grande marée 
tandis que 5,7 m 
comme une 
grande marée.

4,8 mètres
moyenne sur 
110 ans

Infographie LE SOLEIL
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Les grandes maréesLes «grandes mers de mai» inquiètent 
plus que celles des prochains jours
QUEBEC — Les hydrographes québécois s'inquiètent plus des 
effets des grandes marées prévues pour les 7 et H mai, que celles 
annoncées pour les deux prochains jours, à Québec. C'est en 
mai que les dangers d'inondations seront les plus grands pour les 
riverins. notamment ceux de la région de Québec, surtout si les 
vents d'est ou de nord-est sont de la partie.

par CLAUDE TESSIER
LE SOLEIL

Une grande maree de 5,8 mètres 
est prévue pour 7 h 30 demain 
matin à Quebec, et une autre sem­
blable à 8 h 15, jeudi. Cette pré­
diction repose sur les valeurs ac­
cumulées depuis 110 ans par le 
Service hydrographique de Pêche 
Océans Canada de l’institut Mau­
rice-Lamontagne à Mont-Joli. Elle 
ne tient pas compte d'autres fac­
teurs comme le vent et la pression 
atmosphérique qui pourraient fai­
re monter le niveau de l’eau.

Selon le spécialiste en mesures 
hydrographiques Denis Hains, de 
Mont-Joli, « il faudra attendre juil­
let pour connaître des marées plus 
« normales ». D’ici là, nous aurons 
d’autres grandes marees et même 
de très grandes marées en avril, 
en mai et en juin ».

M. Hains croit qu’il existe des 
possibilités qu’à Quebec le record 
de la « très très grande marée » de 
7.1 mètres soit atteint ou dépassé. 
Curieusement, cette valeur extrê­
me a été enregistrée à Québec le 6 
janvier 1931. Les grandes marées 
de mai comportent généralement

l'eau de fonte des neiges.
Comme quoi toutes sortes de 

variantes peuvent expliquer les 
particularités de la maree : rythme 
du Soleil, de la Lune, des vents, de 
la pression atmosphérique, du 
bassin dans lequel elle se produit, 
etc.

À cause de trois astres en con­
joncture -la Terre, la Lune et le 
Soleil- à l’approche des équi­
noxes. on s’accorde pour dire que 
tous les littoraux du monde 
connaîtront l’une des plus grandes 
marées du siècle. Hier, la distance 
qui séparait la Terre de la Lune 
était de 356 528 kilomètres. En 
1990, la Lune s’était approchée à 
357 000 kilomètres.

Pour les sismologues, cette dif­
férence de 1000 kilomètres 
(l/300e) n’apparait pas importan­
te pour le déclenchement de trem­
blements de terre. Le sismologue 
Pierre Caron a déclaré au SOLEIL 
que le magma est plus difficile à 
soulever que l’eau des océans. 
Comme question de fait, la fin de 
semaine a été plutôt calme du côté 
des séismes au Canada Jeudi der­
nier (4 mars), on a néanmoins en­
registré. à 17 h 30, un tremble­
ment de terre de M 3,1 dans

comar inc., construit dans un petit 
atelier les systèmes d'acquisition 
des données, les installe et en fait 
la surveillance à Beauport. Lau- 
zon. Portneuf, Neuville, Deschail- 
lon. Saint-François, etc. Le sys­
tème s'appuie sur le logiciel 
Oceanus développe par ASA 
Consulting Ltd, de Darmouth 
Cette petite entreprise de Quebec, 
avec ses 25 employes, caresse

d autres projets de monitoring
Les hydrographes ont besoin 

de connaître de façon detaillee les
fluctuations des niveaux d'eau 
pour assurer la precision des 
cartes, la navigation, les etudes de 
genie le long des côtes (quais par 
exemple), l’exploitation des res­
sources et pour la preparation des 
tables des marees

La marée a inondé la 
basse-ville en 1931
QUÉBEC — Si l’on en juge par les articles du SOLEIL publiées à 
l’époque, il est heureux que les marées de cette semaine, si élevées 
qu'elles puissent être, aient des conséquences moins 
catastrophiques que celle du ti janvier 1931

par PASCAL LAPOINTE
LE SOLEIL

« Jamais croyons-nous, la mer n'a 
atteint une si grande hauteur en 
hiver», écrivait LE SOLEIL dans 
son édition du lendemain. Avec 
des vents de « 50 miles à l'heure » 
en début de matinée, il ne fallut 
pas beaucoup de temps à la maree 
montante pour « passer par-des­
sus les quais de la basse-ville » et 
envahir les rues et les sous-sol. 
« La plupart des caves de la rue 
St-André, de la rue Dalhousie et la 
rue St-Pierre ont été inondées. Il 
était impossible de se rendre à la 
Traverse de Lévis. » Ne reculant 
devant rien, « les hommes du pos­
te numéro 10, chaussés de leurs 
hautes bottes de caoutchouc, se 
tenaient sur les lieux pour trans­
porter dans leurs bras les citoyens 
qui avaient besoin de leurs ser­
vices ».

Sur la Rive-Sud, au chantier

maritime de Lauzon, « la cale 
sèche a ete sur le point d’étre 
inondee ». A Levis, « le quai de la 
Traverse a ete couvert de trois 
pieds de glace ». loi rivière Saint- 
Charles est elle aussi sortie de son 
lit. envahissant plusieurs maisons 
des quartiers Stadacona et l.imoi- 
lou. ** Les residences des rues Bi­
beau et Daniel ont ete complète­
ment isolées des autres. » En 
certains endroits, nous assure-t- 
on, « les meubles flottaient au 
point de toucher le plafond ».

Les égouts débordèrent, le 
service de tramway fut interrom­
pu dans la basse-ville. Quant à la 
traverse Quebec-Levis, elle avait 
déjà cessé toute activité. N épar­
gnant aucun detail à ses lecteurs, 
le journaliste plaignait le malheu­
reux « Ad jutor Leclerc, de Saint- 
Grégoire », sur la Côte de Beau­
pré, où l'eau avait gaspillé « 50 
poches de patates, 250 livres de 
lard sale et 700 livres de confi­
tures ». « Une perte de 200 $ ».

Les marees seront spéciale­
ment hautes à certaines 
occasions jusqu’au mois de 
juillet, spécialement le 6 et le 7 
mai prochain, à cause de la 
position de la lune particuliè­
rement proche de la Terre

Valeur
DATE HEURE (en mètres)

Charlevoix Celui du Saguenay 
avait atteint M 6 le 25 novembre 
1988.

Un peu à la manière du reseau 
de surveillance des tremblements 
de terre, un nouveau système d'in­
formation des niveaux d'eau cô­
tiers et océaniques du Saint-Lau­
rent (SINECO) est en service 
depuis deux ans. Une chaîne de 
15 limnigraphes et maregraphes 
font une « prise de pression » à 
toutes les 15 minutes du Saint- 
Laurent entre Montreal et Mont- 
Joli.

Le diagnostic comprend le ni­
veau d'eau et la maree, la tempe­
rature de l’eau, la salinité, la pres­
sion barométrique, la conductivité 
et la densite. Les données sont 
acheminées à l'Institut Maurice- 
Lamontagne par satellite, par or­
dinateurs, par ondes radio et par 
téléphoné. À partir de ces infor­
mations. on rédigé des bulletins 
pour les navigateurs et pour toute 
personne intéressée à connaître 
les niveaux d'eau dans le Saint- 
Laurent.

C’est ainsi qu'en février, la 
station du lac Saint-Pierre a rap­
porté que le niveau du fleuve aug­
mentait. On a vu presque instan­
tanément l’effet de l’embâcle. À 
la rigueur, le système SINECO 
pourrait signaler un coup d’eau 
causé par un barrage qui 
s’écroule.

Une entreprise de Québec, So-
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Le Christ Koresh est «prêt à la guerre»

Sécurité accrue autour de 
la ferme-forteresse de Waco
WACO, USA (ATT. Router) — La tension est montée d’un cran 
hier soir autour de la ferme-forteresse des « Davidiens » à Waco 
(Texas) alors que les négociations se trouvaient dans l impasse 
et que le chef de la secte Vemon Howell, alias David Koresh, s’était 
déclaré « prêt à la guerre ».

Gilles Alain, conseiller technique chez Soconav avec une station automatique pour enregistrer et transmettre les 
niveaux d'eaux du Saint-Laurent.

*

Selon les données du MEQ

Moins de décrocheurs
QUÉBEC — Le décrochage scolaire chez les jeunes Québécois 
est à la baisse, indiquent les données publiées hier, par le ministère 
de l'Éducation.

chez les filles (71,3).
Il n’y a pas non plus de dif­

férence majeure entre les résul­
tats obtenus par les anglophones 
et les allophones. La note moyen­
ne est de 71,6 % chez ceux dont la 
langue d’enseignement est le fran­
çais et de 70,3 % chez ceux ins­
truits en anglais.
École privée

Il y a par contre une substanti­
elle différence entre la note 
moyenne obtenue par les élèves 
du secteur public et ceux du sec­
teur privé. Dans le secteur public, 
la note moyenne est de 70 % tan­
dis que les élèves du privé obtien­
nent 77,4 %.

Cet écart de 7,7 points est en 
diminution par rapport aux an­
nées précédentes. Il était de 8,2 
points l’an dernier.

Ire ministère fournit plusieurs 
explications pour justifier cette 
différence entre les deux réseaux. 
Dans le secteur privé, la plupart 
des élèves doivent se soumettre à 
un examen d’admission avant 
d’accéder à une institution, ce qui 
élimine automatiquement ceux 
ayant obtenu les résultats les plus 
faibles.

De plus, il y a d'autres facteurs 
qui peuvent influencer les écarts 
entre l’école publique et l’école 
privée, comme l'exigence de préa­
lables pour l’admission à certains 
cours, la presence d'élèves allo­
phones moins à l'aise avec la lan-

par NORMAN DELISLE
de la Presse canadienne

En effet, 67,3 % des étudiants qui 
avaient commencé leur secondai­
re en 1985-86 avaient obtenu le 
diplôme attestant qu'ils avaient 
réussi le cours en 1991-92. L'an 
dernier, le taux de réussite était 
inférieur de 2,2 points de 
pourcentage, et se situait a 65,1 %.

Le ministère juge que « la si­
tuation dans l’ensemble du Qué­
bec s’améliore graduellement au 
fil des années ».
Filles en avance

L'avance des filles continue à 
se maintenir pour l’obtention du 
diplôme secondaire. L’an dernier, 
71,9% des filles ayant entrepris 
leur cours secondaire en 1984-85 
avaient obtenu leur diplôme alors 
que la proportion n’était que de 
58,5 % pour les garçons.

Quant aux résultats des exa­
mens que les 220 000 élèves de 
troisième, quatrième et cinquième 
années du secondaire ont subi en 
juin 1992 dans 13 matières, on ap­
prend que 82,8 % des élèves ont 
obtenu la note de passage, une 
amélioration de 2,4 points par rap­
port à l’annee précédente. 
Moyenne de 71,4%

I.a note moyenne obtenue a ces 
examens est de 71,4 %. Il y a ob­
tention d'une note presque identi­
que chez les garçons (71,5 %) et

gue d'enseignement, et surtout les 
disparités régionales et les fac­
teurs socio-économiques.
Discernement

Conscient que la comparaison 
privé-public risque de froisser cer­
taines commissions scolaires, le 
ministère multiplie les précau­
tions de style en publiant les don­
nées, signalant que le document 
« a ses limites et doit être utilisé 
avec discernement ».

« Plusieurs facteurs ont un effet 
direct sur les résultats des élèves 
et ne dépendent pas des établisse­
ments privés », mentionne le 
document.
Réactions

Réagissant aux résultats, la 
présidente de la Fédération des 
commissions scolaires du Québec. 
Diane Drouin, a affirmé que les 
résultats prouvent que « l'école 
publique au Quebec est bien enga­
gée sur la voie de la réussite 
educative ».

Mme Drouin a noté que 6000 
projets sont déjà en place pour 
améliorer la réussite scolaire et 
que l'objectif du plan conjoint 
d'action est de hausser à 80 % 
d'ici cinq ans le nombre de jeunes 
qui obtiennent un diplôme 
secondaire.

I,a présidente de la Fédération l 
note que l’école publique accueille | 
91 % des élèves du secondaire au | 
Québec et qu'une comparaison j 
entre les deux reseaux « peut faire = 
de bonnes manchettes mais ne£ 
tiendrait pas compte de la mission 
de l'école publique qui est ouverte 
à tous».

j Dans la journée, les forces de l’or- 
Ü dre, qui tentaient depuis neuf 
| jours de conclure pacifiquement 
t le siege des bâtiments de la secte, 
I ont barre toutes les routes condui­
sant au ranch et fait amener 

quatre tanks de type Abrams pour 
renforcer les 500 hommes pre­
sents sur les lieux. Selon le porte- 
parole du FBI (sûreté fédérale), 
M. Bob Ricks, ces véhicules ne 
sont toutefois pas armés.

Il a cependant souligné que les 
policiers et agents fédéraux amé­
ricains encerclant le ranch n'a­
vaient pas l’intention de lancer un 
assaut et continuaient de négocier 
avec Koresh.

« Toutes vos discussions sont 
vaines et je vous donne la possi­
bilité de partir, avant de vous faire 
balayer ». a lancé celui-ci, 33 ans,

ajoutant qu’il était « prêt pour la 
guerre » et disposait d’une puis­
sance de feu « capable de projeter 
(les blindés Bradley) à une hau­
teur de 3 à 5 mètres en l'air».

La secte pourrait disposer de 
puissants explosifs et peut-être 
même de roquettes anti-chars, ca­
pables de détruire les véhicules 
blindés Bradley déjà sur place, se­
lon les autorités.

Le chef des « Davidiens », qui 
affirme être le nouveau Christ, a 
déclaré aux négociateurs du FBI 
qu’il se préparait depuis 1985 à 
une confrontation armée avec les 
forces de l'ordre et a amassé assez 
d'armes et de munitions à cette 
fin, a précisé M. Ricks.

Selon le porte-parole du FBI, 
Koresh avait indiqué qu'il n’a pas 
l’intention d’ordonner à ses fi­
dèles un suicide collectif, mais 
cherche une confrontation au

cours de laquelle lui et les siens 
seront tous tués. Il attend depuis 
une semaine « un message divin » 
lui indiquant la démarche a 
suivre.

Depuis le début du siège, le 
chef de la secte a laissé partir 21 
enfants et deux femmes âgées, 
mais 107 personnes — 17 enfants, 
43 hommes et 47 femmes —se 
trouveraient encore dans les lo­
caux des « Davidiens ».

Une douzaine de membres de 
la secte, dont deux épouses de Ko­
resh. contactés hier par les auto­
rités ont indiqué qu’ils étaient li­
bres de quitter la ferme-forteresse 
mais ont choisi de rester avec leur 
chef.

Hier, le FBI (Sûreté Fédérale) a 
autorisé les « Davidiens » à orga­
niser les obsèques d'un des leurs, 
tué lors de la fusillade du 28 fé­
vrier, avec les agents de l'ATF 
(bureau de l’Alcool, du Tabac et 
des armes à feu). La cérémonie a 
eu lieu en fin d’apres-midi à une 
cinquantaine de metres des bâti­
ments, sans aucun incident.

Ce véhicule d'intervention tactique Bradley a été chargé sur une remorque et 
l'ordre Les autorités ont expliqué que les Bradley seront remplacés par des 
» mesure défensive » uniquement

amené de Waco, hier, par les forces de 
chars Abrams, mieux blindés, à titre de
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LA POLITIQUE
CANADA

Sheila Copps écorche la ministre Campbell
MONTREAL (d’après PC) — Passant la journée du 8 mars au 
Québec, la libérale Sheila Copps a écorché a plusieurs reprises la 
conservatrice Kun Campbell, bien que celle-ci ne soit pas encore 
élue à la tête du Parti conservateur II ne suffit pas d'être une 
femme en politique, souligne-t-elle.

o

Sheila Copps ne semble guère re­
gretter ses propos.

En compagnie du président de la 
commission électorale du PLC, le 
sénateur Pietro Rizzuto, Mme 
Copps présentait a la presse, hier, 
des femmes qui seront candidates 
libérales au Québec en vue du 
prochain scrutin.
Contre Campbell

Visiblement, la libérale Copps 
ne porte pas la conservatrice 
Campbell dans son coeur, même 
si elle lui a poliment souhaité 
« bonne chance » dans la course à 
la direction du PC. Par exemple, 
Mme Copps a lancé : « Ce n’est

pas suttisant d’étre une femme en 
politique. On a vu Margaret That­
cher, qui n’a jamais nommé de 
femme dans son cabinet, et qui 
n'a pas aide le sort des femmes en 
Angleterre ». Ou encore « Je dis 
bravo Mme Campbell si vous avez 
un avantage d’ètre femme. C’est 
la premiere fois de l’histoire d'un 
parti qu’être une femme est un 
avantage. »

Mme Copps relie sans cesse 
Mme Campbell au gouvernement 
Mulroney, impopulaire dans les 
sondages. C’est « un visage qui 
était avec lui (le gouvernement 
Mulroney) tout au long de son

chemin », dit Mme Copps de Mme 
Campbell Entre autres, elle re­
proche a Mme Campbell de « se 
dire pro-choix » alors qu elle a fait 
adopter une loi sur l'avortement 
qui a pour effet de le recriminali- 
ser dans certains cas. Il faut, dit- 
elle, « examiner les politiques du 
parti dont elle a ete l'architecte 
principale ».

Mme Copps lui adresse égale­
ment des fléchés concernant l’a­
chat d’hélicoptères pour l’armée, 
le manque de garderies au Cana­
da, la TPS adoptee par son gou­
vernement et les restrictions à 
l’assurance-chômage.

Place aux femmes
Tout au long de sa tournée qué­

bécoise, Mme Copps a dù dé­
fendre son appartenance au parti 
de Jean Chrétien, peu populaire

au Québec comme individu Elle a 
cherché a démontrer a quel point 
son parti se préoccupait de la pla­
ce des femmes. Pour les 75 cir­
conscriptions que compte le Qué­
bec au federal, le PLC souhaite

présenter environ 20 candidates, 
soit le quart Le chef Jean Chré­
tien s’est déjà dit prêt a designer 
lui-méme des femmes, s’il le faut, 
pour atteindre cette proportion du 
quart de candidates.

En Bref

Le NPD recrute beaucoup 
de femmes candidates
OTTAWA (d’après PC) — Le 
recrutement de femmes 
candidates va bon train au 
Nouveau Parti démocratique et 
le parti devrait atteindre son 
objectif de 50 % de 
candidatures féminines sans 
que le chef n’ait à intervenir.

C’est le constat qu’ont fait hier la 
députée Dawn Black et la vice- 
présidente du parti, Nancy Riche. 
« Notre programme de discrimi­
nation positive fonctionne encore 
mieux qu’on n’osait l'espérer au 
début», a indiqué Mme Riche 

Le NPD a déjà choisi 103 can­
didats, dont 44 sont des femmes et 
huit autres représentent des grou­
pes visés par la politique de discri­
mination positive du parti. Cette 
politique annoncée en novembre 
1991 vise à encourager le choix de 
femmes, de handicapés, de mem­
bres des minorités visibles et d’au­
tochtones comme candidats pour

les prochaines élections.
De plus, le NPD veut que 50 % 

de ses candidats soient des 
femmes et que 60 % des circons­
criptions où le parti a des chances 
de gagner soient représentées par 
des femmes. Ce plan a souvent 
soulevé des doutes, comme l’a 
rappelé Mme Riche. On se de­
mandait comment un parti démo­
cratique pouvait faire respecter 
ces objectifs sans être obligé de 
forcer la main à ses militants. 
« Mais nos candidates ont toutes 
été choisies par les membres et 
non pas nommées par le chef », a- 
t-elle précisé, faisant directement 
référence au Parti libéral du 
Canada.

Le recrutement du NPD est très 
avancé en Ontario et dans les pro­
vinces de l’Ouest - sauf au Manito­
ba Les assemblées de mise en 
nomination doivent commencer 
cette semaine au Québec et vien­
nent tout juste de débuter dans les 
provinces atlantiques.

Mmes Nancy Riche (à droite), vice-présidente du NPD, et la députée Dawn 
Black ont annoncé hier que le Fonds Agnes-MacPhail dispose de 175 000 $ 
pour aider financièrement les femmes ayant obtenu l’investiture néo­
démocrate.

■ Valcourt évalue ses appuis avant 
de se lancer dans la course

OTTAWA — Bernard Valcourt. ministre de l’Emploi et de 
l’Immigration, jauge ses appuis avant de décider s’il se lancera 
dans la course a la direction du Parti conservateur Avec le retrait 
du ministre du Commerce extérieur, Michael Wilson, des blocs 
provinciaux commencent a se former, ce qui joue nettement en 
faveur de M. Valcourt. Si ses appuis sont maigres a l’extérieur des 
provinces atlantiques, il est le seul candidat régional susceptible 
de faire une percee chez les délégués de cette région. S il se 
présente, a fait savoir son attaché de presse, Justin de Beaucamp, 
« c’est pour gagner ». M. Valcourt semble avoir le soutien de la 
sénatrice conservatrice du N.-B Brenda Robertson, du seul 
député francophone conservateur a l’Assemblée législative, Jean 
Gauvin, et des délégués de son comté francophone de 
Madawaska-Victoria.
■ Monique Landry ne force pas 

la main au Manitoba
OTTAWA (PC) — La secrétaire d’État Monique Landry ne forcera 
pas le premier ministre manitobain Gary Filmon a donner suite au 
jugement de la Cour suprême accordant aux francophones de sa 
province le droit d’instruire leurs enfants en français dans leurs 
propres écoles. « Les communautés francophones devront 
discuter avec le premier ministre Filmon pour voir s’il y a moyen 
de s’entendre sur la façon dont sera mise en place la gestion 
scolaire, je n’ai pas à m’ingérer dans ça », a-t-elle déclaré hier. La 
secrétaire d’État a révélé hier aux Communes qu elle étudiait un 
plan global de mise en oeuvre de la gestion scolaire pour les 
minorités francophones des provinces anglaises. Six provinces 
n’accordent pas aux minorités francophones la pleine gestion de 
leurs établissements scolaires. Il s’agit de l’Ontario, de l’Alberta, 
du Manitoba, de la Colombie-Britannique, de la Saskatchewan et 
de Terre-Neuve.
■ Une erreur de 539 000 $
TORONTO (PC) — Revenu Canada réclame au Comité national 
du Oui 539 619 $ en paiements de TPS que le ministère affirme lui 
avoir remboursés par erreur, écrit Southam News. Revenu 
Canada a même obtenu un jugement de la Cour fédérale contre le 
comité, et une injonction l’autorisant à en saisir les biens. Sauf 
que... le comité n’existe plus que sur papier. En vertu de la loi sur 
le référendum, il était tenu de se dissoudre le 26 février, quatre 
mois après la tenue du référendum sur la Constitution. Le comité 
n’a même plus 1000$ en banque, a affirmé son directeur des 
finances, Nicholas Locke. « S’il y a eu erreur, c’est Revenu 
Canada qui l’a commise », déclare-t-il.

OLYMPIQUES 2002: 
LE DEFI DE QUEBEC

Pourra-t-on 
répéter l’exploit 
de Calgary?
Ce Soir 18 h
Une enquête du journaliste........ Jean

S RC <(§» Télévision
Québec
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Les données de la Régie des rentes le confirment

Les primes en argent ont un effet 
positif sur le taux de natalité

La natalité a augmenté au Québec

QUÉBEC — L'instauration di> primes à la naissance a eu des 
effets positifs sur la natalité au Québec, indiquent les dernières 
données que vient de publier la Régie des rentes du Quebec.

par NORMAN DE LISLE
cm la Presse canadienne

Depuis 1987, l'indice synthétique 
de fécondité des femmes a en ef­
fet grimpe de 1,35 a 1,67. Cet indi­
ce désigne le nombre moyen d'en­
fants par femme en âge de 
procréer, et constitue une mesure 
démographique universellement 
reconnue.

Dans les années 1950-60, cet 
indice variait autour de 4,0 au 
Québec, avec un record à 4,09 en 
1957. Il a baisse graduellement 
par la suite, se retrouvant en bas 
de la barre de 2,0 pour la première 
fois en 1971, puis a atteint un 
creux à 1,35 en 1987, soit un des 
plus bas en Occident.

Mais en 1988, le gouvernement

du Quebec mettait en place un 
système de primes accordées à la 
naissance d'enfants. Cette annee, 
ces montants sont de 500 $ quand 
l'enfant qui nait est le premier de 
la famille, de 1000 $ pour un se­
cond enfant et de 8000 S dans le 
cas d'un troisième.

Il y a eu 83 600 naissances en 
1987” mais le nombre a grimpe 
après la mise en place des primes. 
On a dénombré 86 350 naissances 
en 1988,91 750 en 1989. 98 000 en 
1990 et 97 500 en 1991. dernière 
annee dont les données sont dis­
ponibles dans le document de la 
Régie des rentes du Québec.

Dans les années 1950, il nais­
sait annuellement environ 140 000 
Québécois, l’année 1959 établis­
sant le record avec 144 459.

Le troisième enfant
Les parents considèrent de plus 

en plus l'opportunité d'avoir plus 
que deux enfants, constate-t-on à 
la lecture des chiffres.

En 1987, dans 48 % des nais­
sances, il s'agssait d'un premier 
enfant tandis que dans 16% des 
cas, le nouveau-ne était au moins 
le troisième enfant du couple.

En 1991. un premier enfant ne 
représente plus que 46.7 % des 
naissances tandis que 18.1 % des 
naissances constituent le troi­
sième enfant d'un couple ou 
même les suivants.

On note aussi que les femmes 
accouchent alors qu elles sont de 
plus en plus jeunes. L'âge moyen 
de la mère à la naissance est 
maintenant de 27,6 ans, alors qu'il 
était de 29,6 ans en 1950.

Au total, signale la Régie, le 
montant des allocations versées

aux familles a cause des enfants 
s'élevait à 560millionsS en 1991 
Ce sont les allocations familiales 
qui grugent la plus grosse partie 
de ce budget, soit 240millions$ 
versés à 960000 familles 
québécoises.

Mais l’Etat verse egalement 
163millions$ en 1991 au titre de 
l'allocation de naissance, 38.6mil- 
lions$ comme allocations spé­
ciales pour des enfants handi­
capes et 118millions$ pour 
allocation aux parents d'enfants 
de moins de six ans.

Les allocations versees aux fa­
milles ne sont pas imposables 
dans le rapport d’impôt que rem­
plissent les parents au niveau pro­
vincial Mais elles sont imposées 
par le gouvernement federal chez 
les contribuables qui reclament 
une deduction fiscale pour les 
enfants.

L instauration de prime à la naissance a eu 
ces effets positifs sur la natalité au Quebec 
Depu s 1 ' l'inaice synthétique de
fécondité des femmes a en effet grimpe de 
1,35 à 1,67 Cet indice désigné le nombre 
moyen a entants par femme en âge ae 
procréer et constitue une mesure 
aemogrcphique universellement reconnue.
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Parizeau à 
Paris pour 
s’expliquer
PARIS (PC) — Le chef 
péquiste Jacques Parizeau a 
entrepris, hier, une visite 
de cinq jours à Paris pendant 
laquelle, comme il l’a fait 
récemment à Washington, il 
expliquera que 
l’échéancier souverainiste est 
désormais « bien clair

Le point fort du séjour de M. 
Parizeau sera sa rencontre, jeu­
di. à l’Élysée, avec le président 
de la Republique, François Mit­
terrand, une rencontre dont il 
attend « beaucoup ». Pour le 
reste, l'horaire du chef de l’op­
position ne contient rien de très 
spectaculaire.

M. Parizeau verra évidem­
ment l’ex-premier ministre so­
cialiste et candidat a la prési­
dence Michel Rocard.

M. Parizeau rencontrera 
aussi un autre ancien premier 
ministre « ami », Raymond 
Barre.

Mais a moins de deux se­
maines des élections legisla­
tives, les grands leaders de la 
droite —qui formera le pro­
chain gouvernement— n’é­
taient pas disponibles. A défaut 
de rencontrer le chef du Ras­
semblement pour la Républi­
que (RPR), Jacques Chirac 
(qu’il connaît bien), le chef pé- 
quiste a donc commencé sa vi­
site à Paris en voyant son bras 
droit. Alain Juppe. Au cours de 
cet entretien d'une trentaine de 
minutes à l’hôtel de ville de 
Paris, a assure que la droite 
soutiendra le Quebec avec « ef­
ficacité et conviction ».

Le membership a plus que doublé
Enthousiasme au Bloc québécois
QUÉBEC — Le Bloc 
québécois a le vent dans les 
voiles. Son membership a 
plus que doublé au cours des 
trois derniers mois et a 
défoncé l’objectif de 50 000 
prévu pour le 30 avril.

par USE LACHANCE
LE SOLEIL

« On s'enligne sur 75 000 au lieu 
de 50 000 », a déclaré au SOLEIL 
le directeur général et organisa­
teur en chef du Bloc pour le Qué­
bec, Bob Dufour.

Le 6 décembre 1992, la forma­
tion nationaliste oeuvrant sur la 
scène fédérale comptait 23 000 
membres à l’échelle du Québec. 
Trois mois plus tard, le 7 mars, ce 
nombre a grimpé a 50 000. Les 
adhésions sont telles que la barre 
fixée pour la fin d'avril a sauté. 
FJle se retrouve plusieurs crans 
au-dessus, a un niveau 50 % plus 
haut, soit à 75 000.

Par ailleurs, comme les assem­
blées d'investiture s’échelonnent 
jusqu’en juin, les effectifs se gon­
fleront encore. Et beaucoup. En 
effet, au moment de la course qui 
a connu son dénouement dans 
Beauport-Montmorency-Orléans 
dimanche dernier, les troupes du 
Bloc québécois sont passées de 
215 à 2333. Une multiplication par 
dix.

Jusqu’à maintenant, six des 75 
circonscriptions du Québec ont 
choisi leur porte-étendard. Vingt- 
deux autres le feront d’ici au 30 
avril. Tous les comtés seront pour­
vus à la fin de juin, assure M. 
Dufour.

Le directeur général et organi­
sateur en chef estime qu’entre 
80 % et 85 % des militants du Bloc 
québécois viennent du PQ.

En üref

Le chef du Bloc québécois Lucien Bouchard.

J.-F. Bertrand ne 
sera pas candidat
QUÉBEC — L ex-ministre péquiste Jean-François Bertrand ne 
portera pas les couleurs du Bloc québécois lors de la prochaine 
élection fédérale et n'envisage pas non plus un retour en 
politique provinciale à court terme.
—— didat défait du Progrès Civique

aux dernières élections munici­
pales de Québec. Jean-François 
Bertrand ne cache pas que cette 
décision a « été difficile à pren­
dre ». « Je suis un mordu de la po­
litique et je le serai toujours», 
avouait-il au SOLEIL avant de 
préciser que cette décision s’appli­
que tout autant à la politique pro­
vinciale que fédérale ou 
municipale.

M. Bertrand a refusé d’élaborer 
sur les motifs qui l’ont poussé à 
dire non à un retour à la politique 
active.

■ Les députes veulent un
débat sur le projet C-113

OTTAWA (PC) — Les deputes conservateurs ont vote 
massivement, hier, pour que commence dès le 16 mars F etude 
article par article du projet de loi C-113. Ix* comité parlementaire 
renverra alors le projet aux Communes pour adoption en moins 
de trois semaines. 1a1 projet de loi C-113 est surtout connu pour 
les restrictions qu’il apporte aux règlements de l'assurance- 
chômage.
■ Revenu Canada aux prises 

avec le Comité du OUI
TORONTO (PC) — Cinq mois après avoir perdu le référendum 
sur la Constitution, le Comité national du OUI vient d être 
confronté à un nouveau problème. Revenu Canada lui reclame 
539 619 $ en paiements de TPS que le ministère affirme lui avoir 
rembourses par erreur. \jc comité a obtenu un remboursement de 
TPS totalisant 527 000 $.
■ Iniquités salariales au 

ministère de la Défense
OTTAWA (PC) — Certaines femmes, employees civiles du 
ministère de la Defense, ne jouissent pas de 1 équité salariale, a 
affirme une depute liberale, hier. Marlene Catterall a declare que 
certaines employees civiles touchent jusqu a 15 000$ de moins 
que leur consoeurs portant l’uniforme. Un haut fonctionnaire du 
Centre medical de la Defense nationale a Ottawa aurait adresse 
une note aux femmes qui se plaignent, leur suggérant de changer 
d’emploi si elles voulaient plus d'argent.

par GILLES BOIVIN
LE SOLEIL

Depuis quelques mois déjà, cet 
ex-ministre du gouvernement Le­
vesque était sérieusement courtise 
par les partisans de Lucien Bou­
chard qui sollicitaient sa candida­
ture dans la circonscription fédé­
rale de Québec-Est. M. Bertrand a 
même rencontré le chef du BQ à 
deux reprises depuis décembre 
dernier.

Fils de premier ministre, puis 
député et ministre lui-même, can-
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D'APPRENDRE L'ANGLAIS

FORMULE
Petites équipés de 4 à 6 (étoves 
de même niveau)

10 jum 1993

BUT

45 heures
Fonctionner en anglais en milieu de travail et 
. n voyages 'téléphoné, réunions, relations hu­
maine • actualités, reservations).

DÉBUT 359$
5 avril 1993 Incluant matériel didactique, taxes, attestation 

de fin de programme reçu officiel d'impôt.
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• Moteur V6 de 4,3 litres de 165 chevaux
• Boîte manuelle 5 vitesses
• Caisse longue
• Freins antiblocage (ABS) aux roues arrière • Garantie GM Total*1' 3 ans/60 000 km,
• Carrosserie en acier galvanisé des 2 côtés

• Revêtement de caisse en vinyle
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• Fenêtre arrière coulissante

sans franchise***
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■ 25 CARTES DE MEMBRE VACANCE S- FAMILLES
■ 2 TÉLÉPHONES CELLULAIRES CANIEUrWAU

DES MILLIERS DE PRIX INSTANTANÉS
Jouez à le roue gaonont» Pétio-Canodo et 
gagnes l'un de» miMen de prix instantané», 
tur place ou Solon international de l'auto 
de Ouéboc 1993.

PARLEZ
ANGLAIS

L'ÉTÉ
POUR SEULEMENT 299$*
Vous parlerez votre nouvelle langue 
plus vite que vous ne le pensiez, et 
ceci grâce à notre Méthode renom­
mée mondialement, a nos professeurs 
qui enseignent leur propre langue, 
ainsi qu’au support pédagogique 
Berlitz1 i 'ambiance chez Bertltz est 
amicale et détendue et les horaires 
de cours à votre convenance, durant 
la journée, le soir ou le samedi. 
Appelez-nous tout de suite' 
Renseignez-vous sur notre choix de 
programmes de cours privés ou de 
groupes.

- COURS DÉDUCTIBLE D’IMPÔT
■PriK calculé sur la base d'une classe d'au 

moms cinq (5) élèves.

HBerlitz
5 PLACE OUÉBEC

529-6161
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Cancer du poumon
Le taux d’efficacité du 
taxotère atteindrait 60 %

explique le docteur Yvon Cormier, 
directeur de la recherche universi­
taire au Centre de recherche de 
l'hôpital Laval : il est difficile a 
trouver. On l’obtient à partir de 
l'ecorce de l’if du Pacifique, un ar­
bre relativement rare, et il faut 
plusieurs écorces pour produire 
une seule dose de taxol.

Le taxotere serait donc plus fa­
cile a obtenir, et beaucoup moins 
coûteux. Des tests préliminaires 
en font egalement, de l’avis du 
docteur Cormier, « ce qu’on a de 
plus prometteur depuis long­
temps ». Généralement, poursuit- 
il, les produits nouveaux laissent 
esperer un taux d'efficacite de 20 
a 30 %, et non de 60 %.

Mais comme c'est générale­
ment le cas dans ce type de re­
cherche, les essais cliniques se­
ront concentrés sur certains types 
de cancer du poumon seulement, 
en l’occurrence ceux qui sont opé­
rables —ce qui représente environ 
la moitié des cas.

A l’hôpital Laval, la première 
phase des essais cliniques, déjà 
commencée et prévue pour durer 
six mois, implique 10 patients de 
la region. Si les résultats sont sa­
tisfaisants, l’ensemble de l’étude 
pourra ensuite s’échelonner sur 
cinq ans. Pour le Centre de re­
cherche de l’hôpital Laval, qui 
mène régulièrement des études de 
ce type sur diverses maladies, ce 
n’est pas là, souligne le docteur 
Cormier, l’étude la plus importan­
te, si on considère les sommes in­
vesties et le nombre de cher­
cheurs. Mais c'est, ajoute-t-il, celle 
dont « le potentiel » serait, de loin, 
le plus élevé.

■ La femme gagne 
70,1 % du salaire 
de l’homme

MONTRÉAL (PC)— Au Québec, 
les revenus des femmes par rap­
port à ceux des hommes ont pro­
gressé en trois ans, indiquent les 
compilations de Statistiques Ca­
nada. Les femmes ont ainsi fran­
chi le cap des deux tiers du point 
de repère masculin. S’agissant de 
personnes travaillant à temps 
plein, le rapport des revenus fémi­
nins aux revenus masculins a 
monté de 65,9 %, en 1988, à 
70,1 % en 1991 ; entre les deux, ce 
pourcentage avait chuté à 62,4 % 
en 1989, puis remonte à 68,5 % en 
1990. Hier, Journée internationale 
des femmes, le Conseil du statut 
de la femme (CSF) rappelait que, 
sur une période de 12 ans, le pro­
grès était assez faible ; la part se 
maintenait à peine a 67 %, de 1980 
a 1984. Dans tout le Canada, chez 
les travailleurs a temps plein tou­
jours, l'année 1991 se soldait pour 
les femmes par 69,6 % des reve­
nus masculins. La progression a 
été constante, de 65,3 % en 1988, 
à 65,8 en 1989 et 67,6 en 1990.

Taux de réussite en hausse de 
2,4 % au secondaire en 1992

ERRATUM
Dans l annonce de Click parue le 6
mars 1993, on aurait dû lire: Macin­
tosh llsi 3/40 avec moniteur couleur 
13" et clavier standard à 1688 S au 
lieu de Macintosh llsi 3/40 avec mo­
niteur Basic Color" d’Apple et clavier 
standard à 1 488$!
Mille excuses!

Click/
OMStOMtEUIl DE SOOC LOGIC 0 
2786, chrmln Sainte-Foy 

Sainte-Foy (Québec)

QUÉBEC — U s résultats d'ensemble aux examens du ministère 
de l'Éducation de juin 1992 montrent un** amélioration chez les 
élèves du secondaire. I.a note moyenne a atteint 71.4% (70,5 % 
en 1991 ) et le taux de réussite a progressé de 2,4%. passant de 
80,4 à 82.8 %.

par VINCENT CLICHE
LE SOLEIL

Par ailleurs, la proportion des 
elèves de secondaire 5 qui ont ob­
tenu un diplôme s’est accrue ega­
lement de 2,2 % pour atteindre 
76.3 %.

Dans les regions desservies par 
LE SOLEIL, les commissions sco­
laires qui ont obtenu les meilleurs 
résultats sont les suivantes : Des

CORRECTIONS
Concernant t annonce du 6 mars ae' 
mer dans le journal Le Soleil nous au 
rions dû lire
Puerto Plata de Quebec, departs 14 15 
mars 1 semaine au lieu de deu* se­
maines. au Beach Resort. 3 
repas jour au pr:* de 859 $
France Italie Suisse depart le 31 août 
au lieu du 27 août

Nous nous excusons de ces erreurs

G0ULET
Cltarlesbourg
Quebec Sainte Foy 
(permis duQuebecl

Découvreurs, avec une note 
moyenne de 73.4 %, Lac-Mégantic 
(72,9 %), Baie-Comeau et Eastern 
Quebec (72,8 %), Victoriaville 
(72,5".), Charlesbourg (72,2%), 
Des llets et Matane (72.1 %), et La 
Pocatiere (72 %).

Pour les etablissements privés, 
le premier rang revient au College 
Jesus-Mane de Sillery, avec une 
moyenne de 82,3 %, suivi du Col­
lege Saint-Charles-Garnier de 
Quebec (81,7 %), de l’Ecole Jésus- 
Marie de Beauceville (81,5%), de 
l’Ecole Mont-Saint-Sacrement de 
Valcartier (80,8 %), du Collège 
d'Arthabaska (80 %), du College 
Marguerite-d’Youville de Sainte- 
Foy (79,8 %) et du Couvent Notre- 
Dame-de-Toutes-Gràces de Lévis 
(79,7 %).

Comme on peut le constater 
encore cette année, les établisse­
ments privés ont des notes nette­
ment supérieures aux écoles pu­

bliques. La moyenne pour les 
etablissements privés est de 
77,4 % et pour les écoles publi­
ques de 70% Cependant au ni­
veau du pourcentage de réussite, 
ce sont les écoles publiques qui 
font augmenter la moyenne pro­
vinciale, passant, dans leur cas, de 
77,6 % des élèves qui ont réussi 

Iamens. en 1991. a 80,F>
1992. Les etablissements privés 
ont eu un taux de réussite de 
91,9%, en 1992, par rapport a 
91,2%, en 1991.

Tant le ministère de l’Educa­
tion que la Fédération des com­
missions scolaires du Quebec font 
cependant une mise en garde con­
tre ceux qui tentent d’établir des 
comparaisons entre le privé et le 
public. « Puisque les établisse­
ments prives choisissent générale­
ment leurs élèves par concours, 
l’effet de sélection peut se révéler 
défavorable pour les organismes 
publics » explique le ministère 
dans son communique accompa­
gnant les résultats des examens.

Pour sa part. la Fédération des 
commissions scolaires rappelle 
que le secteur public accueille

Diane Drouin, présidente de la 
FCSQ

91 % des éleves du Québec. 
« Comparer les deux secteurs, ça 
pourrait faire de bonnes man­
chettes, mais ça ne tiendrait pas 
compte de la mission d’une école 
publique ouverte à tous », précise 
la présidente de la fédération, 
Mme Diane Drouin.

Par ailleurs. Mme Drouin se fé­
licite des résultats des derniers 
examens qui, selon elle, démon­
trent que l’école publique au Qué­
bec est bien engagée sur la voie de 
la réussite éducative.

SAINTE-FOY — Un nouveau 
médicament contre le c anc er du 
poumon est expérimenté 
depuis quelques semaines au 
Centre de recherche de 
l'hôpital Laval et dans six autres 
centres au Canada.

par PASCAL LAPOINTE
LE SOLEIL

Si les prévisions les plus opti­
mistes devaient se réaliser, le 
pourcentage d’efficacité pourrait 
aller jusqu’à 60 %, pour certains 
types de cancer du poumon, mais 
il faudra attendre cinq ans avant 
d'en être sûr.

Ce médicament, le taxotere, est 
un composé semi-synthétique ap­
parente au taxol, un medicament 
experimental déjà bien connu 
dans le milieu. Les tests cliniques 
indiquent en effet que le taxol se­
rait capable de stopper, ou du 
moins ralentir, la progression de 
certains types de cancer du sein, 
du rein et du poumon. Toutefois, 
le taxol a un grave inconvénient,

OU LA DETENTELA 20

Glisse d'un côté, glisse de l’autre, stress ici, stress là. faites le compte . . . ça ne vaut pas le coup de vous rendre à Montréal en voiture. Surtout que VIA offre quatre 

trains rapides chaque jour de semaine Aller-retour Repas légers en coach ou repas exquis en VIA 1 inclus. D un centre-ville à l’autre. Fiable. Abordable. Confortable. 
C’est LA façon de voyager. Pour connaître les détails et les horaires de fin de semaine, appelez un agent de voyages ou VIA RailMC au 692-3940.
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André-A. Bellemare, chroniqueur 
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Le» gagnant» devront repondre a une question d habileté mathématique

« La Communauté européenne 
veut offrir rapidement un accord 
de partenariat à la Russie », a dé­
claré Jacques Poos, ministre 
luxembourgeois des Affaires 
étrangères, qui a cite la fin du 
mois de juin comme échéance re­
tenue par les Douze.

Cet accord prévoirait des 
concessions commerciales pour la 
Russie et créerait un forum de co­
opération politique.

Le bras de fer constitutionnel 
entre Boris Eltsine et le président 
du Parlement Rouslan Khasboula- 
tov, qui bloque le processus de ré­
formes, se jouera a partir de de­
main devant le Congrès des 
députés du peuple réuni en ses­
sion extraordinaire.

Le président russe réclame un 
référendum pour le 11 avril au 
cours duquel il serait notamment 
demandé aux électeurs s’ils veu­
lent d’un régime présidentiel, 
mais un projet semblable a été re­
jeté vendredi par le Soviet 
suprême.

« Cette épreuve de force nous 
inquiète », a dit Jacques Poos. 
« Tout arrêt du processus de ré­
formes soutenu par la CE signifie­
rait des désordres graves. » 
Clinton rencontre Nixon

Par ailleurs, le président Bill 
Clinton devait recevoir hier en fin 
de journée l’ancien président Ri­
chard Nixon avec lequel il devait 
avoir « une conversation en pro­
fondeur sur la situation en Rus­
sie » et examiner « ce que les 
États-Unis et leurs alliés pour­
raient faire pour aider » le prési­
dent Boris Eltsine, a annoncé la 
Maison-Blanche.

Le président américain doit 
rencontrer M. Eltsine les 3 et 4 
avril à Vancouver (Canada) pour 
un sommet destiné a consolider la 
position du président russe, qui 
joue cette semaine sa survie politi­
que dans son pays.

Dans un article publié vendredi 
dans le New York Times, M. 
Nixon avait écrit: « Sans un ac-

Des combats 
de «pitbulls» 
à Moscou...
MOSCOU (d’après AFP) —
En moins de deux minutes, le 
sang coulait. Les choses 
sérieuses avaient commencé: le 
premier combat de chiens 
officiellement organisé en 
Russie depuis la Révolution 
bolchevique qui avait banni une 
pratique remontant au 
Moyen-Âge aurait bien lieu ce 
lundi.

Jusqu’au dernier moment, la poi­
gnée de personnes manifestant 
devant la salle de sport du Dyna­
mo, dans le nord de Moscou, es­
pérait que les forces de l’ordre 
interviendraient pour faire respec­
ter la loi interdisant, au nom de la 
protection des animaux, la tenue 
de tels combats.

Il n'en a rien été et quelque 
deux mille spectateurs, étrange­
ment dénués de passion, ont re­
gardé pendant une bonne partie 
de l'aprés-midi des molosses se 
déchirer à coups de dents, littéra­
lement, sous les encouragements 
de leurs maitres.

Annoncée dans la presse et à la 
radio, la manifestation était orga­
nisée par l’« Association des Pit­
bulls Terriers », du nom de cette 
race de chiens, particulièrement 
forts et résistants, au départ sélec­
tionnée par le travail dans les 
puits de mines anglaises et qui 
produit des animaux qu'un dres­
sage approprié peut rendre 
féroces.

Contrairement à ce qui se 
passe généralement ailleurs, no­
tamment en Grande-Bretagne et 
aux États-Unis où ils sont inter­
dits, les combats n’ont pas donne 
lieu, au moins officiellement ou 
ouvertement, a paris et échangé 
d argent. Mais on s’en promet 
pour l’avenir

LE MONDE

L’Europe inqui 
de la montée des 
tensions en Russie
BRUXELLES (Reuter, AFP. .AP) — Préoccupés par la montée 
des tensions politiques en Russie au détriment de réformes 
essentielles, les ministres des Affaires étrangères des Douze ont 
demandé hier à la Commission européenne (CE) d’accélérer la 
conclusion d’un accord de partenariat avec Moscou.

croissement significatif de l'aide 
de l’Occident, le gouvernement 
(du président russe Bons Eltsine) 
ne survivra pas ».

En début de matinée, une 
porte-parole de la Maison-Blan­
che, Dee Dee Myers, avait sou­
ligné que M. Nixon avait « une 
formidable connaissance » des 
problèmes de la Russie et que M. 
Clinton continuerait a lui deman­
der conseil sur ce sujet « et peut- 
être sur d'autres ».

Dans une lettre l'appui d’une 
présidence forte sous 1 egide de 
M. Eltsine, l’écrivain russe exilé 
aux USA. Alexander Soljénitsyne, 
a d’autre part fait valoir que l'édi­
fication de la démocratie dans son 
pays va prendre des décennies et 
nécessiter un leadership 
exceptionnel.

Billets à prix réduits chez votre BoniSotr participant

CONCOURS
CAMPS D’ETE YMCA

50 gagnants 
se partageront 

plus de 7 000 $ en prix

• Ordinateur Macintosh* • Camps d'ete
• Système de son. télé- • Livres

viseur, magnétoscope • Materiel scolaire
• «Walkmans • Bons d achats

• Macintosh est une marque deposee 
Pour participer, il suffit de trouver le mot mys­
tère en surveillant le quotidien LE SOLEIL et 
TELE 4 afin de trouver les lenres qui forment le 
mot mystère De plus, afin de completer le mot 
mystère, il suffit de vous rendre chez les com­
manditaires suivants pour y trouver les autres 
lettres manquantes a la resolution du pro­
blème
Le Spécialiste du Stylo Place Laurier La Li­
brairie Place Laurier. Aventure Electronique 
a Place Lebourgneuf. YMCA de Quebec et 
les ecoles participantes.
Une fois le mot trouve, vous n avez qu'a dépo­
ser le coupon de participation dûment rempli 
dans les barils situes chez nos commanditaires 
(excluant TÉLÉ 4 et LE SOLEIL) avant le 12 
mars 1993 a 21 heures Le coupon de partici­
pation se retrouve sur le signet distribue 
dans les ecoles participantes.
Le tirage aura lieu le 13 mars 1993 à 14 heures 
a Piace Laurier dans le cadre du Salon des 
camps d'ete du YMCA de Quebec 
Reglements du concours disponibles chez 
tous les commanditaires et au YMCA de 
Quebec
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QUEL EST LE MOT MYSTÈRE?
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Indice: 9 lettres différentes §

Place Ste-Foy 
650-5222

Place du Saguenay, Chicoutimi 
698-0558

Boul. Kennedy, Lévis 
835-0757

OUVERTURE MERCREDI
Concept «shop lu shop»

Un concert de casseroles du 8 mars...
Une vieille communiste participait hier à un concert de casseroles et de poêles vides, en signe de 
protestation contre la pénurie et la pauvreté engendrees par la politique du president Boris Eltsine. A 
Rome pendant ce temps, la police italienne a empêche 2000 femmes âgees de manifester sur la place 
Saint-Pierre contre l'opposition du Vatican à l’avortement À Paris, des manifs ont eu lieu pour illustrer les 
difficultés d’accéder à certains emplois, à l'IVG (interruption volontaire de la grossesse), au monde 
politique ou aux postes de décision économiques, à trouver un emploi ou à gerer le quotidien. En 
général, la solidarité avec les femmes de Bosnie victimes de viols liés à la guerre a été l’un des thèmes 
principaux de cette Journée internationale des femmes, célébrée dans le monde. Pour sa part, le 
secretaire général de l'ONU, M. Boutros Boutros-Ghali a condamne la violence sexuelle contre les 
femmes utilisée comme tactique de guerre. L'intégrisme religieux a egalement été mis en cause par les 
femmes de plusieurs pays : quelque 400 femmes algériennes, répondant à l'appel de leurs associations, 
ont ainsi rejeté ■< tout dialogue avec les intégristes et les terroristes », lors d'un meeting organise à Alger

AU CENTRE MUNICIPAL DES CONGRÈS 
DE QUÉBEC

DU 11 AU 14 MARS À PLACE QUÉBEC
• Omnium de tir à l'arc Sentier Chasse- 

Pêche /Smirnoff, la plus grande compéti­
tion de tir à l'arc au pays

• Confrontations de lancers à la mouche et 
de tir à la carabine et au pistolet à air com­
primé

• Exposition d'un avion de brousse Beaver

GRAND PRIX ! Un chalet de Les Mai­
sons de pièces BONDU Inc. d'une valeur de 
21000$. des voyages de pêche à Cuba, 
d une valeur de 9000$, etc.

1993

LE SALON DE LA 
POURVOIR!E CHASSE-PÊCHE

Pierre Robitaille

rie\e<*°*

etleb°L
«*** goût

Les 11-12-13 et 14 mars 
ne manquez pas les

4 JOURS
de la ,

MARIEE

Quatre journées de 
bonheur pour ceux et celles 
qui cultivent l omour des 
beaux objets...vaisselle, 
coutellerie, verrerie, 
bibelots, etc.
Venez rencontrer nos 
spécialistes qui, à titre 
gracieux, vous conseilleront 
sur la préparation de votre

LISTE DE CADEAUX 
DE MARIAGE

«Asimmetria»
De Rosenthal, le 
romantisme moderne pour 
un art de la table de gronde 
classe. Service exceptionnel 
vous permettant de 
combiner vaisselle, 
ustensiles et verres tous 
d'inspiration «Asimmetria», 
création de Bjorn Wiinblad

boutique

A gauche de l entree principale 
Place Ste-Foy J

653-7260
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Moyennant approbation du r rédit Arnmpt» leisytos bail de ?4 nu ■. :v .-• par un 
excédant I allocation de 50 000 km et valeur en lin de hait de 38 ?00 $• garantie par Jaguar 

Immatriculation et taxe. en sus tVou:. rende,' votre Jaquat ou vous l'acheté.

La location de la voiture de vos rêves s'accompagne d'une garantie 
inégalée dans la catégorie des voitures de luxe. Si vous n êtes pas 
totalement satisfait, ramenez votre voiture dans les W jours Nous 
annulerons votre Superbail et nous vous rembourserons 
l.es autres avantages du Club Jaguar compren 
tient: une garantie transférable de quatre ans ou 
HO (MH) km. l'entretien périodique gratuit, des 
services d'assistance routière sans frais, et bien 
plus. Details sur demande

Jaguar de Québec
447 >, boulevard des Gradins, < guetter ! 1 ')!

JAGUAR"
( 'RÉMI-RAIL

• U applique a toute Jaguar imiive .n het 
ou Ioupr avant In 31 mat 1993 I a voitur 
doit être rendue intact*: d u i* <. 30 jour 
de son achat ou de \a lot ation I tmtie 
d une seule rjarantie de renihoursement 
|iar client Détail*, \nr dentand**

L'ACCORD PARFAIT DE L'ART ET DE LA TECHNIQUE

Maude l’erreault
Ia s importations Perreault

Réflexions sur la mode
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Washington: non à la force contre les Serbes
NEW YORK, Nations unies (AFP, -AI*. Reuter) — L’envoyé 
spécial américain Reginald Bartholomew a exclu « à ce stark- » que 
les Étals-Unis envoient des forces terrestres en Bosnie- 
Herzégovine pour imposer un règlement de paix.

soutien », a 
Bartholomew.

ajouté M.

« Nous ne sommes pas sur cette 
ligne en ce moment », a affirme 
hier soir M. Bartholomew, qui re­
présente le gouvernement de Wa­
shington aux négociations de paix 
sur la Bosnie.

Ce que cherche à faire la nou­
velle administration américaine, 
c'est obtenir un règlement •< juste 
et viable » pour les trois pâmes en 
conflit (Musulmans. Serbes et 
Croates) à travers « la diplomatie 
<>t une stratégie de pression », a-t- 
il dit sur la chaine publique de 
television américaine PBS

M Bartholomew a tenu ainsi a

mettre un terme a la « confu­
sion », nee des declarations faites 
la veille sur ABC par le secretaire 
general de l’ONU Boutros Bou­
tros-Ghali.

C’est seulement lorsque les 
trois parties en conflit auront 
conclu un accord qu'une partici­
pation militaire américaine pourra 
etre envisagée dans le cadre d’une 
force de paix sous l’autorité des 
Nations unies, a dit l’ambassadeur 
américain.

■■ Avec le corps de l’OTAN et la 
participation de la puissance mili­
taire américaine, nous contribue­
rons a la mise en application du 
reglement (de paix), à son

« Personne — ni a l’ONU, ni a 
la CEE — ne propose d’envoyer 
une force pour imposer cet accord 
a une quelconque des trois parties 
qui ne veut pas signer en ce mo­
ment », a estime le responsable 
américain.

Dimanche. M. Boutros-Ghali 
s'était montre favorable a l'usage 
de la force si les Serbes refusaient 
de se retirer des territoires con­
quis en Bosnie pendant les négo­
ciations de paix. Il avait egale­
ment souhaite que les États-Unis 
participent a d’eventuelles opera­
tions de « mise en oeuvre » de la 
paix.

Entre-temps, le commandant 
des forces armées bosniaques, Se- 
ler Halilovic, a ordonne hier a ses 
troupes d'attaquer les forces 
serbes qui assiègent des enclaves

musulmanes de Bosnie orientale. 
U s’est du même coup retiré des 
négociations en cours a Sarajevo 
pour tenter de mettre sur pied un 
cessez-le-feu dans cette région et 
permettre l’évacuation des popu­
lations civiles.

Parallèlement, les forces serbes 
de Bosnie ont accepté hier le 
« principe » d’un arrêt de leurs ac­
tions offensives en Bosnie 
orientale et l’évacuation des 
blessés a Konjevic-Pole, enclave 
musulmane a l’est de la Bosnie, a 
annoncé hier soir un porte-parole 
de la Force de protection des Na­
tions unies (FORPRONU).

Les ministres des Affaires 
étrangères des Douze ont par ail­
leurs exhorté la communauté in­
ternationale à faire pression sur 
les Serbes pour qu'ils acceptent le 
plan de paix sur le découpage de 
la Bosnie.

mode, c'est aussi un art. C'est comme un

LES

Galeries de la Capitale

■ Élections sans les Khmers rouges
PHNOM PENH (Reuter) — Le Conseil de sécurité de l’ONU, Chine 
comprise, a approuvé à l’unanimité hier les élections prévues en mai 
prochain au Cambodge, auxquelles ne participeront pas les Khmers 
rouges, soutenus des années durant par Beijing. Le Conseil s’inquiète 
aussi pour la première fois de voir «un petit nombre de militaires 
étrangers» servir dans les forces gouvernementales en violation des 
accords de paix de Paris. Il demande le «retrait immédiat de toutes les 
forces étrangères (...) du Cambodge».
■ Londres renoue avec Yasser Arafat
LONDRES (Reuter) — La Grande-Bretagne rétablira aujourd’hui des 
contacts de haut niveau avec l’Organisation pour la libération de la 
Palestine (OLP), a annoncé hier le Foreign Office. Il s’agira de la 
première rencontre de haut niveau depuis que Londres a suspendu les 
contacts avec l’OLP en 1991, en raison du soutien d’Yasser Arafat à 
l’Irak pendant la crise du Golfe. Israël a vivement protesté hier contre la 
décision britannique de renouer le dialogue avec l’OLP.
■ Le cycle de la violence se poursuit
GAZA (Reuter) — Deux Palestiniens de Gaza ont poignarde a mort leur 
patron israélien dans la bande de Gaza, alimentant un cycle de violence 
qui a fait quatre morts parmi les juifs en une semaine.
■ Défaite humiliante pour Major
LONDRES (AFP) — La presse britannique unanime souligne, 
aujourd'hui, « l’humiliation » subie par John Major lors du vote d hier à 
la Chambre des communes au cours duquel son gouvernement a été 
mis en minorité et qui va retarder la ratification du traité de Maastricht 
par Londres. La Chambre a approuvé par 314 voix contre 292 un 
amendement technique du Parti travailliste prévoyant que les 24 
membres britanniques du « Comité des régions », un organisme 
consultatif prévu par le traité de Maastricht, seront tous issus 
d’instances locales élues, et non désignés par le gouvernement.
■ Avortement: la Louisiane déboutée
WASHINGTON (Reuter) — La Cour supreme des États-Unis a rejete 
hier une demande de la Louisiane qui souhaitait rétablir l’interdiction 
de l’avortement. Les juges de la plus haute instance judiciaire du pays 
ont confirmé la décision d'une cour d’appel qui avait annulé une loi de 
Louisiane jugee contraire a la décision historique prise en 1973 par la 
Cour suprême d’autoriser l'avortement dans tout le pays.
■ Administration Clinton traditionnelle
WASHINGTON (AP) — Le president Bill Clinton voulait constituer une 
administration «qui ressemble à l’Amerique», mais ses collaborateurs 
sont en grande majorité coulés dans le même moule: des hommes, 
blancs et d’âge moyen. Beaucoup de bruit a été fait autour de la 
nomination d’un melange d’hommes, de femmes et de membres de 
minorités aux 18 principaux postes du cabinet. Mais les autres postes a 
des échelons subalternes ne sont nullement aussi diversifies et leurs 
titulaires ressemblent beaucoup dans l’ensemble à leur patron.

Un gorille de trois jours
Un gardien du Zoo de Copenhague, au Danemark, nourrissait à la 
bouteille, hier, ce bébé gorille de trois jours. Salome, sa mère, était 
incapable de veiller sur son petit ne après le retrait de son stérilet.
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Prise d’otages à l’ambassade 
du Nicaragua au Costa Rica
SAN JOSE (.AFP) — Un commando armé, formé selon les 
premières informations de trois hommes, a occupé hier après-midi 
l'ambassade du Nicaragua à San José (Costa Rica) et détenait en 
otages plusieurs membres du personnel diplomatique dont 
l'ambassadeur nicaraguayen Alfonso Robelo.

L'ambassade a été prise appa­
remment sans difficultés vers 16h, 
heure de Québec, par des 
hommes au visage camouflé par 
des passe-montagne et les forces 
de l’ordre costariciennes ont rapi­
dement pris position autour du bâ­
timent, situé sur une artère princi­
pale de la capitale, bloquant tous 
les accès.

Le chef du commando, réfugié 
à l’intérieur de l’ambassade et

Haïti a cent 
observateurs
PORT-AU-PRINCE (d’après 
AFP) — Vingt-deux nouveaux 
observateurs de la mission 
civile internationale de 
l’Organisation des États 
.Américains (OUA) et des 
Nations unies, chargés de 
contribuer au respect des droits 
de l’Homme en Haiti, sont 
arrivés dimanche à Port-au- 
Prince.
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CONFÉRENCE

M. Charles Cionlhier
Juge

Cour suprême du Canada
Droits de la personne :
administration de l'Etat 

et administration de la justice
le II mars IWI.de I2hll0à I4h00. 

a l'Hôtel des Gouverneurs 
(centre ville).

Pour information et réservation : 
M"" I ine I agave 

Telephone : Mt,.l.VVi 
I elei opieiir : MVH0H.I 

Membres : 24V. non-membres : MV

. » ♦ INSTITUT D ADMINISTRATION 
P PUBLIQUE DU CANADA

R#gton (te Qi*twc

avec lequel l’AFP a pu entrer en 
communication téléphonique, a 
affirme qu’il était José Urbina 
Lara, un ancien Contra (rebelle 
oppose aux sandinistes) et que les 
auteurs de cette prise d’otages fai­
saient partie du « commando poli­
tico-militaire Yolaina » qui n'avait 
jamais fait parle de lui à ce jour.

Urbina Lara a ajouté que le 
groupe était « suffisamment arme 
et prêt à résister ». Selon les auto­
rités costariciennes qui, trois 
heures après l’occupation de l’am­
bassade, ont divulgue peu d'infor­
mations, les hommes du comman­
do seraient tous de nationalité 
nicaraguayenne et armés de fusils 
d’assaut AK-47.

On ignorait toujours le nombre 
des personnes retenues à l’inté­
rieur de l’ambassade. Urbina Lara 
a déclaré à l’AFP qu’il tenait en 
otage « tout le personnel diploma­
tique ». Selon les médias locaux, il 
pourrait y avoir entre 6 et 10 
otages.

Le ministre des Affaires étran­
gères du Nicaragua, Ernesto Leal, 
a indiqué au cours d'une confé­
rence de presse à Managua qu'il y

avait 18 personnes en otage en 
plus de l'ambassadeur.

Dans ses declarations à l’AFP, 
le chef du commando s'est refuse 
à indiquer quelles étaient ses re­
vendications. Mais, au cours 
d une conference de presse, le mi­
nistre de l lnteneur, Luis Fish­
man. a indique que le commando 
souhaitait que le gouvernement 
costaricien intervienne auprès du 
gouvernement de Violeta de Cha­
morro pour faire « rectifier » sa 
politique, probablement vis a vis 
des contras, selon les 
observateurs.

Le president costaricien Rafael 
Angel Calderon a donne comme 
instruction d’éviter la violence 
pour ne pas mettre la vie des 
otages en danger, a ajouté le 
ministre.

Selon une radio locale, Radio 
Monumental, le groupe aurait de­
mande que deux avions soient mis 
à sa disposition.

Une cellule de crise a été ins­
tallée au ministère de l’Intérieur et 
le ministre Luis Fishman tente de 
négocier leur reddition. Ce minis­
tre avait lui-méme été pris en ota­
ge en septembre dernier à San 
José par un Hondurien pour des 
motifs jamais bien éclaircis. Il 
avait été relâché à Tegucigalpa, 
capitale du Honduras, après paie­
ment d’une rançon.

Les Américains en ont assez
Tout souriants, des soldats américains en Somalie étaient à la 
veille de leur retour aux Etats-Unis. La Somalie est devenue telle­
ment inhospitalière que des Marines ont écrit sur des sacs de 
sable: «Send Us Home» qui font écho au célèbre «Us Go Home».

Un mois pour 
nettoyer le 
World Trade
NEW YORK (d après AFP) — 
L’évacuation et U* tn d’environ 
2500 tonnes de debns divers 
dans les sous-sol du World 
Trade Center de New York, 
frappe le 20 février j»ar un 
attentat, à la voiture piegee. 
nécessiteront 25 jours de 
travail, a estime hier un 
porte-parole de la Port 
Authority, société qui gère le 
complexe de bureaux.

« C’est une operation delicate, 
c’est comme un jeu de mikado, si 
vous prenez la mauvaise baguette, 
tout tombe », a souligne le porte- 
parole, Gene Fasullo. Il a précisé 
que l’évacuation allait être effec­
tuée par une grue servie par des 
employés travaillant 24 heures sur 
24

Au fond du cratère, la police a 
continue ses recherches pour re­
trouver des indices et eventuelle­
ment le corps d’un employe de 
l’hôtel Vista international, Wilfre- 
do Mercado, disparu depuis le 
jour de l’explosion.

L’attentat a fait cinq morts, un 
disparu et un millier de blesses 
Mohammed Salameh, citoyen jor 
danien âgé de 25 ans, a été in­
culpé de complicité pour avoir 
loué la camionnette qui a servi a 
transporter l’explosif.

Cette nouvelle arrivée s’est dérou­
lée sans aucun incident et sans 
manifestation hostile, a-t-on 
constaté.

Il s’agit du second contingent 
arrivé dans File depuis l’accord 
intervenu le 9 février entre les Na­
tions unies et le gouvernement du 
Premier ministre haïtien, Marc 
Bazin. Ce nouveau contingent 
porte à près d’une centaine le 
nombre d’observateurs présents 
en Haïti.

Cette mission est la première 
étape d’un plan global de solution 
a la crise haïtienne appuyé par les 
États-Unis et la communauté in­
ternationale et dont l’objectif final 
est la restauration du président 
Jean-Bertrand Aristide, renversé 
le 30 septembre 1991 par un coup 
de force militaire.

Le renforcement des institu­
tions haïtiennes, la professionnna- 
lisation de l’armée ainsi que la 
création d’un corps de police auto­
nome figurent également dans ce 
plan.

Par ailleurs, Joao Baena 
Soares, le secrétaire général de 
l’OEA, a déclare hier à l’ONU qu’il 
attendait des États Unis « qu’ils 
maintiennent leur appui pour le 
retour de la démocrabe en Haïti et 
celui du président Aristide »”

Le président Clinton doit rece­
voir la semaine prochaine le prési­
dent Aristide.

Elle n’affiche pas 
vos revenus, 

elle transporte 
vos économies.
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Saturn SW1, à partir de 13 225 $*

Vous avez le choix : ou bien vous achetez 
une familiale coûteuse et vous vous en servez 
pour transporter votre vieux télé­
viseur chez le réparateur. Ou bien
vous achetez une SW1, vous amenez„

les enfants magasiner et vous utilisez l'es­
pace qui reste pour rapporter un télécouleur 

50 cm flambant neuf que vous aurez 
payé grâce à l'argent économisé en 
choisissant une Saturn.

SATIRN
L’automobile réinventée de toutes pièces.

CHEZ VOS CONCESSIONNAIRES SATURN:

SATURN SAAR 1SUZU RIVE-SUD
Lévis 835-1888

STE-FOY SATURN SAAB ISUZU
Ste-Foy 653-1312

P.D.S.I l.i\cs de venu-, imm.micul.uion et tr.incport on sus

TREMBLAY SATURN SAAB ISUZU
Chicoutimi 549-3320



A-10 - Quebec. Le Soleil, mardi 9 mars 1993

ÉDITORIAL LE SOLEIL P'eS'Oent au conseil a administration
PIERRE DES MARAIS II

President et Editeur
ROBERT NORMANO

Editeur adjoint et 'edacteu' en cne*
J -JACQUES SAMSON

Directeur de l information
ANDRE FORGUES

vce president eiecuer
DENIS CLICHE

Directeur de i editor al
MICHEL AUDET

Des élections 
pour la Russie
L Russie a besoin d'éleclions libres le plus tôt 

possible pour remplacer des parlementaires d'allé­
geance reactionnaire. Car la crise politique risque de 
dégénérer des demain en un affrontement tragique en­
tre le président du Parlement, le conservateur Rouslan 
Khasbulatov, et le mouvement réformiste toujours dans 
le sillon du président du pays. Boris Eltsine.

La situation constitutionnelle présente date d’un au­
tre âge, alors que selon l'ideologie communiste officielle 
le Soviet suprême représentait la voix du peuple et avait 
le contrôle légal sur les dirigeants. La réalité ne ressem­
blait en rien a cette fiction, il est vrai, mais l’encadre­
ment juridique russe demeure ainsi encore de nos jours.

Faut-il d’abord modifier la constitution, ou plutôt dé­
clencher des elections, en souhaitant que l’ensemble de 
la classe politique et militaire s’engage a respecter les 
résultats d’une consultation populaire honnête ?

Les parlementaires — dont 86 % appartenaient au 
Parti communiste et ont été élus selon les modalités pré- 
democratiques — désirent garder le pouvoir réel. Ils 
bloqueront tout changement.

M. Eltsine, élu par contre au suffrage universel et 
doté d’une légitimité que n'ont pas ses adversaires, veut 
mettre le grappin sur l'ensemble des pouvoirs qu’il juge 
essentiels pour assurer la transition du collectivisme 
vers l’économie de marche. Il lui faut donc une nouvelle 
assemblée d’élus qui, elle, modifiera la constitution.

Le partage actuel des tâches, en Russie, garantit l’ins­
tabilité. Aucune reforme ne peut fonctionner si les insti­
tutions bancaires, dépendantes du Parlement, poursui­
vent une politique différente de celle du gouvernement. 
Or, c’est ce qui se produit Résultat : les citoyens ordi­
naires subissent les méfaits de l’inflation sans profiter 
de la libéralisation.

Il ne faut pas se surprendre alors du désenchante­
ment de la population et de l'indifference qui semble 
entourer ces discussions entre politiciens. Une réaction 
normale serait alors un vote négatif au référendum tou­
jours prévu pour le 11 avril prochain, quelle que soit la 
question posée.

D’ou la pression sur M. Eltsine pour trouver une 
autre issue a la crise. L’ancien président soviétique Mi­
khaïl Gorbatchev préfère une election à un référendum. 
Entre les ex-communistes et les partisans de Boris Elt­
sine, ces derniers l’emporteraient sans doute.

Un coup de pouce de la communauté internationale 
ne nui rait pas. Il ne s’agit pas d’exporter vers le Krem­
lin des recettes toutes faites à la sauce du Fonds moné­
taire international : le cas russe n’a aucun parallèle dans 
le monde, et exige une solution purement nationale.

N’oublions pas que ce pays n’a aucune tradition de 
libéralisme économique, et que tout y est à construire 
ou à reconstruire, que l'on parle de comptoirs bancaires 
ou de centrales nucléaires.

La Russie a besoin de temps, non de conseils ou de 
devises. L’ancien président américain Richard Nixon, 
père de l’ouverture sur la Chine, vient de plaider la 
cause de Moscou dans un long article paru dans le New 
York Times. Il prie l’Occident de traiter la Russie non 
comme le perdant de la guerre froide, mais comme un 
allié retrouvé.

Les événements de Moscou ne peuvent laisser indif­
férents. Une reprise en mains par des éléments reac­
tionnaires et totalitaires tout comme une chute fatale 
dans l’anarchisme chronique bouleverseront une nou­
velle fois l’équilibre des nations.

RAYMOND GIROUX

gloc-notes

Trop ou trop peu
T ‘ projet de loi 68 sur la protection des renseignements 

personnels dans le secteur privé devra être repensé et 
reformulé avant son adoption.

La commission parlementaire a permis de réaliser que 
ce projet créé beaucoup plus de problèmes concrets, lourds 
de consequences, qu'il n’en règle

La protection des informations de nature financière, 
telle que prévue dans la loi, pourrait ainsi entraîner une 
restriction sérieuse du crédit s’il devenait difficile pour les 
institutions financières de constituer et de conserver des 
dossiers. Le projet de loi accorde en effet au client le droit 
de contester la pertinence des informations demandées et 
d'exiger la destruction des dossiers.

Mais alors qu'une entreprise ne sera plus autorisée a 
constituer des historiques de credit pour deméler les bons 
des mauvais clients, elle ne pourra refuser de fournir ses 
services à ceux qui estiment que les renseignements de­
mandés ne sont pas pertinents...

Cela risque de compliquer les choses dans le marche du 
logement locatif. Que fera un propriétaire a qui il est inter­
dit de se renseigner sur un locataire auquel il est oblige de 
louer ? Exigera-t-il le paiement de plusieurs mois de loyer a 
l'avance comme cela se fait ailleurs?

Ironiquement, cependant, une entreprise qui n’aura plus 
le droit de conserver les dossiers de ses clients est autorisée 
a les refiler a des concurrents !

l.es notaires de leur côté ont noté une tendance obses­
sive au secret. Il leur faudra obtenir le consentement du 
client pour enregistrer une transaction au bureau d'enre­
gistrement Un administrateur de succession devra avoir 
l'autorisation de la commission d’accès a l'information 
pour obtenir des documents contenant des renseignements 
personnels sur le défunt

Une foule de contraintes invraisemblables et inapplica­
bles jalonnent ce projet de loi qui en arrive a perdre de vue 
son objectif principal, soit la réglementation de la commer- 
oalisation des données.

( )n touche a peine par exemple au télémarketing qui 
au:i( e tant les citoyens et constitue un terrain de choix pour 

i fraude On ne reconnaît au consommateur que le droit 
d< faire retirer son nom de cette liste. Il devra répéter sa 
demande a toutes les entreprises qui le contacteront !

MARIE CAQUETTE

LA rentrée de Use baton

Le monde merveilleux de Gérald Tremblay
Il faut reconnaître une qualité à Gérald 

Tremblay : c'est un tenace. Quand il pense 
avoir trouvé une bonne idée, il ne la lâche 
plus Vous vous souvenez de sa ligne 
1-800-461-AIDE pour les entreprises en 
difficulté ? Quelle que soit la question posée, 
il revenait toujours avec son damné nu­
méro de téléphoné.

Avant ça. c’était la « qualité totale ». 
L’enfer ! Il en fallait partout. Puis à l’au­
tomne 1991, M. Tremblay a décide que 
tout le Québec, du dépanneur à la raffinerie 
de pétrole, devait entrer dans le merveil­
leux monde des grappes industrielles. De­
puis, il n’y a plus un seul emploi qui se 
crée sans que ce soit grâce aux grappes Et 
s’il y a perte d'emplois ? Eh bien !, ça 
prouve seulement que les raisins sont trop 
verts.

Au cours de la dernière année, le jovial 
ministre n’a épargné aucun effort, neglige 
aucune tribune pour répandre la bonne 
nouvelle. Il manquait toutefois un guide d’u­
tilisation à l’intention des entreprises dé­
sireuses de bénéficier des bienfaits de la 
grappologie, un traité décrivant dans ses 
moindres détails l'univers fascinant des 
grappes.

Ce vide est maintenant comblé grâce 
aux efforts de deux anciens journalistes, 
Pierrette Gagné et Michel Lefevre, qui ont 
cependant tenu à souligner « la participation 
active du ministre qui, du début à la fin. a 
apporté son soutien enthousiaste au projet ».

Résultat d'un partenariat efficace entre 
le secteur privé et le secteur public, VAtlas 
industriel du Québec, qui est lancé offi­
ciellement aujourd’hui, offre lui-même un 
bel exemple de « synergie », expliquent 
ses auteurs. Il est « le fruit d'un maillage 
réussi », renchérit M. Tremblay, qui mai-

Michel

DAVID
trise à la perfection le savant vocabulaire des 
grappes.

Quand il a vu l’émoi suscité par le dis­
cours de Lise Bacon devant les Amis de Cite 
Libre, M. Tremblay s’est empressé d’en­
voyer au bureau du premier ministre Bou- 
rassa les épreuves de son atlas, pour 
qu’on puisse verifier que sa publication ne 
dissimulait aucune arrière-pensee de 
leadership.

Fausse alerte : le contenu de l’ouvrage 
est tout à fait inoffensif. Rien qui ressemble 
au fameux II est minuit moins cinq pour 
le Québec de Mme Bacon, encore que le titre 
dont le ministre a coiffé son avant-propos 
ferait un bon slogan : Ensemble vers la 
réussite.

Si jamais il se lance vraiment dans la 
course a la succession de M. Bourassa, M. 
Tremblay pourra aussi recycler certains 
passages. Prenez par exemple ses considé­
rations sur l’avenir prometteur qui nous 
attend, pour peu que nous le méritions :

« Notre avenir depend de nous et de 
personne d'autre. Il sera prospéré à la condi­
tion que nous retrouvions les valeurs qui 
nous ont faits tels que nous sommes : l'en­
traide, la solidarité, le respect, la confian­
ce, la discipline et le travail bien fait, du pre­
mier coup, partout, a tout coup. Nous 
n'avons plus de temps à perdre pour nous 
hisser avec les meilleurs au sommet de la 
performance ». Ça sonne bien, non ?

Pour rédiger la préface, on a fait appel 
au grand gourou international des grappes.

l’Américain Michael Porter, professeur à 
Harvard, qui ne tarit pas d’éloges à l’endroit 
de son disciple québécois. « En proposant 
une nouvelle vision du développement éco­
nomique, le gouvernement québécois 
s’est engage dans un mouvement novateur 
et exaltant qui vise rien de moins que de 
réinventer l’économie du Québec ». Oui, ma 
chère !

Avant de refaire le monde, il y a quand 
même certaines choses que M Tremblay de­
vrait peut-être nous expliquer. Par exem­
ple, comment il se fait qu’en 1993 les entre­
prises québécoises prévoient dépenser 
16,6 % de moins en immobilisations qu’en 
1992, selon les derniers chiffres de Statis­
tique Canada.

Je ne sais pas ou ils en sont exacte­
ment avec les grappes en Ontario, mais 
là-bas les entreprises prévoient dépenser 
29,2 % de plus. Plutôt que de se promener en 
Europe a la place du premier ministre 
Bourassa, M. Tremblay aurait dû aller faire 
un tour à Toronto.

Sur papier, la théorie des grappes est 
attrayante. Sauf qu elle n’est pas nécessaire­
ment appropriée. Selon Pierre Pettigrew, 
un ancien chef de cabinet de Claude Ryan, 
aujourd’hui vice-président de Samson Bé- 
lair Deloitte Touche International, les 
grappes ne sont pas viables dans des éco­
nomies de dimension réduite comme celle 
du Québec.

Il y a quelques semaines, M. Pettigrew 
avait expliqué aux membres de la Chambre 
de commerce de Montréal que pour créer 
une véritable grappe, par exemple dans le 
secteur pharmaceutique, le Québec de­
vrait d’abord harmoniser ses politiques avec 
celles de l’Ontario, de la Colombie-Britan­
nique et de plusieurs États américains. Si 
c’est ça que propose M. Tremblay, il suffit 
d’appeler Reed Scowen à New York : il a 
l’air de connaître la recette.

Votre Qpimon

Des chansonniers
La rue Cartier s’avère une rue 

des plus agréables de la ville de 
Québec. On y retrouve plusieurs 
boutiques intéressantes, d’excel­
lents restaurants, un cafe et 
quelques bars-restaurants. Pour­
quoi ne pas y ajouter ce qui lui 
manque : un endroit chaleureux 
ou l’on pourrait voir et entendre 
des chansonniers ?

Depuis un certain temps, le 
local qui abritait l'Ainsi soit-il est 
désert, il pourrait très bien servir 
pour réaliser un projet de boite a 
chansons. Sinon, à ce que l’on 
sait, la Grande Hermine est fer­
mée et alors pourrait, eventuelle­
ment, servir aux fins précitées

Un mini sondage, évidem­
ment non exhaustif et non scien­
tifique, que j’ai réalisé, démontre 
un intérêt certain vis-avis la 
possibilité d’entendre de bons 
chansonniers et, pourquoi pas ' 
quelques concerts-croissants la 
fin de semaine, l-a vie culturelle 
et artistique de cette rue s’en 
trouverait rehaussée 1

Helene Legendre 
Sainte Foy

Choix rationnel
( En réponse a la lettre de M. 

Michel Gagnon parue le 28 fé­
vrier 1993)

Vous écrivez : « Certains pa­
rents s’empêchent de choisir 
l'enseignement moral pour leur 
enfant de crainte qu’il leur soit 
impossible d'accéder aux sacre­
ments d’eucharistie, du pardon 
et de la confirmation » Permet- 
tez-moi d’ajouter que c’est heu­
reux que des parents soient as­
sez cohérents pour agir ainsi.

Inscrire son enfant a l’ensei­
gnement moral et religieux de­
meure la voie normale, logique 
et responsable pour que cet en­
fant reçoive plus tard les sacre­
ments. Agir autrement relèverait 
de l’inconscience pure et simple 
Comment voulez-vous qu’un en­
fant communie a un Dieu dont il 
n'aurait presque jamais entendu 
parler, ou encore qu’il confirme 
la foi de son baptême s’il n’en a 
que de vagues notions ?

Vous ajoutez : « Or. la respon­
sabilité de ces sacrements in­
combe a la communauté chré­
tienne avec l’appui des familles 
et de l’école ». En fait, c’est la 
préparation immédiate aux sa­
crements qui releve de la com­

munauté chrétienne ; la prépara­
tion éloignée, c’est-à-dire 
l’acquisition des connaissances 
religieuses préalables, est nor­
malement assumée par l’ecole et 
la famille.

Bien sur, on peut concevoir 
qu’il existe des cas spéciaux où 
un enfant n’aurait pu, a l’occa­
sion d’un séjour a l’étranger par 
exemple, recevoir tout l’ensei­
gnement religieux normalement 
dispensé a l’école. Pour rendre 
les sacrements accessibles a cet 
enfant, le service d’initiation sa­
cramentelle de sa communauté 
chrétienne s'efforcera de trouver 
une personne qui acceptera de 
passer plusieurs heures en sa 
compagnie pour évaluer ses con­
naissances religieuses et son ex­
perience de vie chrétienne afin 
de les enrichir et d’en combler 
les lacunes. Et plus le bagage re­
ligieux de l'enfant sera mince, 
plus la préparation aux sacre­
ments sera longue

De telles démarches devraient 
cependant demeurer l'exception 
Toutes les fois ou c’est possible, 
l’enseignement moral et religi 
eux reste le seul choix responsa­
ble et éclairé pour avoir accès 
plus tard aux sacrements.

Micheline Cayouette 
Sainte Foy

Toute une équipe !
Eh oui ! le lundi 15 février on 

nous annonçait en première 
page du SOLEIL que Camil Sam- 
son, lex-creditiste, allait briguer 
les suffrages du Parti libéral à 
Jean Chrétien. Et aussi que Jean 
Pelletier allait probablement 
l'imiter !

Je crois voir dans ce retour en 
politique trois colombes un peu 
défraîchies. Bien sur, MM. Chré­
tien, Pelletier et Samson ont le 
droit de tenter leur chance enco­
re. Mais la chance que je nous 
souhaite est diamétralement op­
posée à ce club sélect de vieux 
fédé« ralistes » mités qui véhicu­
lent leurs idées très archaïques 
dejTuis plusieurs décennies.

Hé ! mes amis, pensez-vous 
vraiment que Camil et compa­
gnie vont nous sortir du gouf­
fre ? Je serais plutôt porté à 
croire qu’ils nous feront faire un 
pas en avant pour nous y enfon­
cer davantage.

Si vous croyez sincèrement 
que quelques grimaces assaison­
nées de bouffonneries vont nous 
sortir de la morosité politique et 
économique, bien vous n’êtes 
pas au bout de vos peines.

Michel Houle 
Québec

l *
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LES IDÉES DU JOUR

Laisser le citoyen libre de prendre ses décisions
p«r PERRIN BEATTV

Allocution de M. Perrin Beatty, ministre des 
( ummunications du Canada, prononcée à Québec, le 5 
mars dernier.

NX ^ ous devons tous, franco­
phones comme anglophones, con­
tinuer à défendre nos origines et 
nos traditions, mais nous devons 
aussi reconnaître que d’autres 
contributions nous sont venues de 
nouveaux arrivants, d'autres 
cultures, et qu’elles ont contribue 
a enrichir le Canada.

Je suis fier de mon histoire, je 
suis fier que ma famille ait contri­
bué à bâtir ce pays depuis que 
mes ancêtres sont arrivés d'Ir­
lande. Mais je pense que cette 
fierte n’est pas incompatible avec 
la fierté que d’autres Canadiens, 
d'autres origines, peuvent égale­
ment ressentir. Ils ont aussi le 
droit d'être fiers de leur propre 
héritage.
Un enrichissement

Plutôt que de constamment 
nous demander : « What does 
English Canada want ? », « What 
does Quebec want ? », peut-être 
pourrions-nous nous demander : 
« What do people want in this 
country ? » Peut-être pourrions- 
nous nous demander : « Que pou­
vons-nous faire pour mettre nos 
ressources en commun, nos qua­
lités en commun, nos différences 
en commun, afin de faire progres­
ser ce pays, afin que nos commu­
nautés, nos familles, nos enfants 
s’y sentent plus à l’aise, y trouvent 
une meilleure place dans 
l'avenir? »

Plutôt que de constamment 
voir nos différences comme une 
source de conflits, ou comme un 
appauvrissement, peut-être pour­
rions-nous commencer par les 
voir comme un enrichissement 
pour tous.

Unissons nos différences au 
lieu de toujours les opposer les 
unes aux autres !

Nous, hommes et femmes poli­
tiques, ce n’est pas en nous atta­
quant les uns les autres de façon 
puerile que nous ferons grandir la 
confiance que les citoyens ont à 
notre endroit — ou plutôt, devrais- 
je parler du manque de confiance 
qu’ils entretiennent envers nous ?

Je mesure la qualité des gens 
de la même façon qu'ils peuvent 
mesurer la mienne, à partir de ce 
que je dis et de ce que je fais.

Le congres du parti
La campagne qui s’amorce à 

l’intérieur du Parti progressiste- 
conservateur nous donne une for­
midable chance, celle de nous rap­
procher des citoyens, de les 
associer à notre démarche, de leur 
dire qu’ils peuvent nous accompa­
gner. Nous ne pouvons pas nous 
permettre, comme parti, comme 
pays, de laisser personne derrière 
nous.

Notre prochain congres à la di­
rection du parti doit permettre à 
tous les Canadiens d'apporter leur 
contribution à l'avenir de ce pays, 
fous les Canadiens doivent entrer 
dans le prochain siècle avec un 
premier ministre et un gouverne­

ment qui seront avec et au milieu 
d’eux.

Nous avons tente de redéfinir 
les structures, mais avons-nous 
mis suffisamment d’efforts a nous 
mettre à l’ecoute du citoyen, de 
comprendre ses attentes afin de 
mieux y repondre ?
Des politiciens à l'écoute

Toutes ces structures constitu­
tionnelles ou politiques que nous 
tentons de définir en protégeant, il 
est vrai, chacun nos acquis, cha­
cun dans nos provinces, nous 
sommes-nous demande, franche­
ment demande, si elles repon­
daient à ce que voulaient les 
hommes et les femmes de ce 
pays ? J’ai eu souvent l'impression 
que la population assistait, en si­
lence à des parades politiques qui 
n’amusaient que les politiciens.

Je me suis toujours défini com­
me un simple citoyen. Lorsque je 
rencontre mes compatriotes et 
que je prends le temps de les 
écouter, qu’est-ce que je consta­
te ? Que leurs interrogations sont 
à la fois plus fondamentales et 
plus grandes que nous ne le 
croyons. f

Ils se sentent surtaxés. Ils se 2 
sentent aliénés au milieu de toutes = 
ces structures que nous avons if- 
mises en place soi-disant pour les | 
protéger. Ils se sentent étouffés, i 
Ils se sentent exclus des centres 
de décision. Ils veulent avoir leur 
mot à dire dans les affaires de 
leurs villes, de leurs provinces, de 
leur pays. Ils veulent que leur opi­
nion compte dans les décisions 
qui les concernent.

Ils frappent à la porte de notre 
démocratie, et nous ne les enten­
dons plus. Il faut que nous les 
écoutions et que nous leur 
répondions.

Les citoyens veulent se faire 
entendre non plus à travers les po­
liticiens, mais ils veulent se faire 
entendre des politiciens.

Les gens veulent participer à 
tous les processus de décision, car 
c'est de leur avenir qu’il s'agit.

Ce que j’aimerais, c’est de met­
tre autant d'efforis à être à l’é­
coute des citoyens que nous en 
avons mis à vouloir restructurer 
les administrations et les gouver­
nements de ce pays.
En finir avec les luttes

Il faut cesser de voir les choses 
en terme de luttes de pouvoir en­
tre les politiciens dans ce pays. Si 
nous mettions autant d’énergies et 
de talents à vouloir répondre aux 
attentes de la population, peut- 
être ferions-nous avancer les cho­
ses plus rapidement.

Il faut cesser d'analyser les évé­
nements en terme de pouvoirs 
dans ce pays — pouvoirs entre les 
provinces et le gouvernement cen­
tral. pouvoirs entre les ministères 
fédéraux et provinciaux, pouvoirs 
entre les villes et les provinces, 
pouvoirs entre les ministres et dé­
putés de chaque niveau de 
gouvernement.
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M. Perrin Beatty

Pourrions-nous nous deman­
der, simplement, ce qui est bon 
pour nos concitoyens ?
Les intérêts de la population

J’ai aboli la Loi des mesures de 
guerre parce que je suis contre un 
gouvernement qui surveille ses ci­
toyens parce que je suis contre un 
gouvernement qui, a priori, 
considère ses citoyens comme des 
ennemis potentiellement 
dangereux.

Les citoyens ne sont pas des 
ennemis du gouvernement. Ils 
sont ceux qui élisent le 
gouvernement.

Lorsque j’étais ministre du Re­
venu national, j’ai rédigé la 
déclaration des droits des contri­
buables, parce que je m'opposais 
à la philosophie de l’ancien gou­
vernement qui considérait que 
tous les Canadiens sont des crimi­
nels potentiels.

Moi. je crois que la grande 
majorité des Canadiens est hon­
nête et responsable et il faut res­
pecter leur dignité Je préfère bâ­
tir l’avenir de ce pays en faisant 
appel au sens des responsabilités 
et a l’honnêteté Ôe mes conci­
toyens. plutôt qu’en multipliant à 
leur endroit les bureaucraties et 
les contrôles tatillons et abusifs.

Lorsque Virginie Larivière. une 
courageuse adolescente de 14 ans. 
est entree dans mon bureau en 
m’apportant une petition signée 
par 1 300 000 Canadiens qui vou­
laient moins de violence dans les 
emissions de television destinées 
aux enfants, c’est un appel que je 
n’ai pu ignorer

Mais cet appel ne me disait pas 
d’instituer encore plus de 
contrôles gouvernementaux II me 
disait d’élaborer une strategie et 
de mettre en place des moyens 
s’appuyant d’abord sur ce que 
pourraient faire des spectateurs et 
des parents informes et 
responsables.
Participer aux solutions

Il faut que les gouvernements 
fassent preuve d’audace et d’ima­
gination, non pas en multipliant 
les contrôles bureaucratiques, 
mais en retournant aux citoyens, 
dans toute la mesure du possible, 
les centres de décision qui doivent 
appartenir aux citoyens.

Il faut cesser de croire que les 
problèmes qui confrontent ce 
pays sont tellement énormes et 
compliques que les citoyens cana­
diens sont incapables de contri­
buer à leurs solutions.

Dans une conférence que je 
prononçais récemment, je disais 
que les gouvernements ne doivent 
pas diriger nos vies à notre place. 
Dans le cas de la télévision, c’est 
le choix éclaire et responsable des 
telespectateurs et des parents qui 
fera la différence. L’éducation 
commence à la maison. Les Cana­
diens ne veulent pas que les gou­
vernements leur enlèvent leur 
droit de décider ce qui est bon ou 
mauvais pour eux. Au contraire, 
ils veulent que les gouvernements 
les renseignent, les éclairent, mais

qu’ils les laissent libres de pren­
dre des decisions responsables.

Même le meilleur des gouver­
nements doit connaitre ses li­
mites. Le gouvernement doit ca­
naliser les attentes des citoyens. 
Et pour les canaliser, il doit les 
comprendre. Et pour les compren­
dre. il doit les connaitre. Et pour 
les connaitre. il doit d’abord se 
mettre à leur écouté.

Je dis cela parce que. person­
nellement. je ne crois pas qu’un 
bon gouvernement doive se défi­
nir à partir de mots « je » ou « ils ». 
Un bon gouvernement doit être 
« nous », nous tous, les 27 millions 
de personnes !
L’avenir du pays

Nous sommes tous concernes 
par l’avenir de ce pays. La campa­
gne qui s'amorce à l’intérieur du 
Parti progressiste-conservateur ne 
doit pas ressembler à un specta­
cle Elle doit nous donner l’occa­
sion d elever le débat politique là 
ou il doit se situer, au niveau des 
idées, au niveau d'un véritable et 
exaltant projet de société.

En remettant sa demission, M. 
Brian Mulroney nous invite tous, 
progressistes-conservateurs, à re­
modeler et à réorienter le leader­
ship de ce parti en fonction des 
besoins actuels et futurs du Cana­
da, de toutes les provinces du 
Canada.

C'est ce que nous devons faire 
au cours des prochaines années 
dans ce pays. Peut-être y trouve­
rons-nous la solution à bien des 
questions simples qui sont deve­
nues des problèmes énormes 
parce que nous avons oublié d'é­
couter les premières personnes 
qui pourraient nous aider à les ré­
soudre, c’est-à-dire les citoyens 
eux-mêmes.

Qu’on rende donc au citoyen sa 
liberté de decision. Pour moi, le 
Parlement n’est ni le maitre ni 
l’esclave de la population. Il est et 
doit demeurer un partenaire de la 
population.
Comme partenaire, le Parlement 

doit parfois décider, et il doit par­
fois suivre. Mais il ne doit jamais 
s’éloigner des gens.

OLDSMOBILE ACHIEVA

DU GÉNIE
MÊME DANS LE PRIX

>Y-
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Retrouvez maintenant tout le génie apporté 
à la conception de l'Achieva S 1993 dans 
un prix tout aussi génial.

H Assistance’
él K I) I I I I K 1 3»

• Freins antiblocage aux quatre 
roues(ABS)

•Moteur 2.3 L, 115 chevaux
• 4 cylindres à injection électronique
• Régulateur de vitesse électronique
• Climatiseur
• Radio AM-FM stéréo
• Garantie GM T0TALMC de

3 ans/60 000 km sans franchise

VOS CONCfSSIONNAIMS

CHEVROLET

Oldsmobile
PARTICIPANTS

Location Prix base sur un ba i de 48 -no avec ement irvtia de 1 020 $ (ou ecbangp equivalent) transport et premier paiement inclus Dépôt de 325 $
remboursable Taxes en sus Kilométrage limite a 24 000 Km par année Le coût du k ome,rage excédentaire est de 5 c par Kilomètre Suiet a ' approbation du crédit 
Offre d une duree limitée réservée aux particuliers et ne s applique Qu aux mode'es neufs 1933 en stocK Voyez votre concessionnaire Chevrolet 6eo Oldsmobile pour 
tous les détails Selon la premiere éventualité ’L assistance routière Oklsmobiie est offerte sur 1er, modeler» Oldsmobile 1993 Duree 3 ans ou 60 000 Km selon la 
premiere éventualité Voyez votre concessionnaire pour tous les détails
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OUVERT LE DIMANCHE 
12 h à 17 h des bons d'octiots 

de 1000$. 100 S 00 50 
Écoutez 9^5^68heures 

tous les
du lundi ou vendre»»

SAUF POINTE-AU-PERE

lave-Vcisselle 
(114104) I

MCCLARY

Réfrigérateur McClory 
(112926)

Cuisinière McClory 
(113913)

Programmes

laveuse et sécheuse 
McClory
(111783) (111782)

MCCLARY
FAMILLE ACHÈTE CHEZMOI

BEAUPORT LES SAULES:
Carrefour Les Saules 
5150, boul. l'Ormiere
871-4411

POINTEAU PERE:
822, bçul. Ste-Anne (route 132) 
COMTE DE RIMOUSKI
725-4411

LEVIS:
5720, boul. Etienne-Dallaire 
(anale Kennedy)
833-4511

LIVRAISON ET SERVICE:
QUEBEC: 847-4411 
TROIS-RIVIERES: (819)373-1111 
RIMOUSKI: 725-4411

TROIS-RIVIERES:
2200, boul. des Recollets535, boul. Ste-Anne

667-6282 (819)373-1111

IUPRÉ BIRON ASSCLIN 
LE AU FISET B O I' 

rÉ ROCHON G O S S C'E
DEAU DOUCET S ^ 
tNABÉ G ARO ’
BEAU PAQUE 
ERE PLAMONDC 
IBEAU CADER 
RIER BISSON 

TEAU COSSET1 
(ER SOUC 
RI VEAU J

BILOOEAU AUDET B EDA

-iREAU GOU 
tUBÉ P E R R < 

.AU BISSONNi 
NIER FILIOl 
BEAU GOYl 

,SI E R CHARRf 
„ iBIAU BARRI 
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